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LA RELIGION IMPERIALISTE
EST-ELLE PLUS NÉCESSAIRE QUE
AUTRE AY BIEN DU CANADA ?

Réflexion qu’inspire l’intérdiction
du “Clarion”

  

Faut-il croire que lo morale et la religion impérialiste est
plus importante, au Canada, que la morale et la religion chré-
tienne :

C'est le problème qui se pose actuellement, par suite de
l'interdiction du journal communiste "CLARION".

Depuis des semaines et des mois, des associations de tou-
tes sortes, sous formes de pétitions, de lettres, de délégations
ou par l'entremise de députés fédéraux, demandent au gou-
vernement fédéral d'interdire au Canada les activités com-
munistes, et en particulier d'interdire la publication des orga-
nes communistes qui circulaient librement au pays. Ces de-
mandes étaient faites au nom de la morale, au nom de la re-
ligion chrétienne, au nom des intérêts les plus sacrés des ci-
toyens du Canada. Dans le Québec, le gouvernement pro-
vincial a pris les moyens constitutionnels à sa disposition pour
empêcher la propagande communiste. Le gouvernement fé-
déral lui a reproché cet acte qu'il considérait contraire aux li-
bertés individuelles des citoyens du Canada.

Voici maintenant que sur la recommandation des cen-
seurs de journaux, secondée par le directeur de la censure au
Canada, le Ministre de la Justice décide d‘émettre une or-
donnance interdisant la publication du journal communiste
“Clorion‘’, parce que la publication de ce journal est ‘’préju-
diciable à la sécurité de l'Etat et à la poursuite de la guerre”.

, Evidemment, c’est un grand point de gagné et tous les
citoyens bien pensants de la province et du pays s’en réjoui-
ront: “The Clarion", journal communiste, athée, destructeur,
anarchique, est interdit. Mais il fallait la guerre pour en
venir à bout.

Le gouvernement d'Ottawa prétend, et il a raison, que
dans la poursuite de ses buts en temps de guerre le Canada a
besoin que les forces morales du peuple ne soient pas ébron-
lées par des idées destructives. Mais le même gouvernement
peut-il prétendre que ces mêmes raisons ne sont pas valables
aussi et surtout en temps de paix ? — R. D.
 

Dans lemonde

des éducateurs
Plusieurs réunions d’éducateurs auront lieu en fin de semaine à

Montréal. Demain, vendredi, le comité de l’enseignement ménager
Se réunira pour prendre connaissance d’un rapport général préparé
var M, I'abbé Albert Tessier et étudier. Samedi, un groupe d’édu-
cateurs éminents se réunira sous la présidence de Son Eminence le
Cardinal Villeneuve pour étudier le résultat des réformes déjà ac-

complies et tracer les directives générales pour l'avenir.

. Depuis deux ou trois ans surtout, sans bruit, sans propagande
inutile, les chefs éducateurs de notre province accomplissent un tra-

Yail de réformes dont il faut attendre beaucoup de bien. Travail de
recherches, d'observations psychologiques qui tendent à s'adapter
Aux besoins présents et futurs de notre peuple.

Tous les Trifluviens, par exemple, savent un peu ce que l’abbé

essier a accompli dans le domaine de l’enseignement ménager. Son

fapport, qui, nous l'espérons, sera rendu public, nous renseignera
avantage à ce sujet. A l’enseignement ménager se rattachent tous
es éléments, ou à peu près, de la petite industrie familiale ou coo-
Dérative, qui sera le salut de notre province, à condition qu’on sa-

che l'adapter à notre temps. L'abbé Tessier qui, à des talents natu-
iNsde bropagandiste et d’animateur, joint un sens pratique éton-
cess appuiera certainement, dans son rapport général, sur la né-

à Site d'attacher autant d'importance, dans les réformes en cours,
l'enseignement primaire, rural, familial, qu’à l’enseignement se-

Condaire,

na accordant aux éducateurs, principalement dans le domaine

ou ct familial, toutes les facilités pour mener leur tâche à bien, le
te Yernement Duplessis avait compris la nécessité et la valeur de
€ réformes. Nous n’avons aucun doute que le gouvernement

poout aura a coeur, lui aussi, de manifester autant de sympathie
ple nx qui cherchent sans cesse à améliorer le sort de notre peu-
I Tt S'attachant aux véritables principes de base: l'éducation et
thseignement, — R.'D, n

ORGANE DU RÉVEIL TRIFLUVIEN.
LES TROIS-RIVIERES, JEUDI, 23 NOVEMBRE 1939
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Un croiseur de poche a coulé le
navire britannique “Africa Shell”,
“quelque part dans le canal Mo-
rambique” qui sépare Madagascar

du continent africain.

 

Mlle M. Bourgeois
revêt le saint habit

des GCarmélites

Mile Marguerite Bourgeois, fil-

le du Sénateur Charles Bour-
geois, a revêtu, mardi, le saint

habit des reilgieuses Carméli-

tes, au cours d’une impression-

nante cérémonie présidée par S.
Exc. Mgr Comtois, Mlle Bour-

geois porte, en religion, le nom

de Soeur Marguerite du Saint-

Sacrement.

La cérémonie s'est déroulée

au milieu d’une assistance assez

considérable composée des pa-
rents de la nouvelle carmélite et

de ses nombreuses amies.

Mgr Comtois après avoir pro-
noncé le sermon de circonstance,

a procédé a Ia prise d’habit, Une

cérémonie de prise d’habit est
toujours impressionnante chez

les Carmélites.

Celle de mardi s’est ouverte

dès le matin lorsque I'abbé C.-E.

Bourgeois, cousin de la religieu-

se, s’est rendu célébrer la saïnte

messe dans la petite chapelle du

Carmel.

Après la messe les parents de

‘a religieuse prirent le déjeûner
au monastère. Celle-ci put ensui-

te passer la journée avec ses pa-

rents ct recevoir toutes ses an-

ciennes amies et compagnes.

Dans l’avant-midi, celle les re-

cut de neuf heures a onze heures;

dans l’après-midi, de une heure à

trois heures jusqu’à la cérémo-

nie et ensuite de la fin de la céré-

monie à cinq heures. Ensuite les
portes du cloître se refermèrent
sur elle. Elle pourra recevoir ain-

si ses parents et ses amies dans

quatre ans, lorsque ce sera pour

elle la cérémonie de la prise du
voile et de la profession perpé-

tuelle.
Du matin à la cérémonie de

vêture, la postulante était revê-

tue d’une longue robe de mariée,

une robe de satin blanc avec

traîne. Cette robe symbolisait le

mariage mystique de Ia postu-

lante avec le Christ.

Dans son allocution Son Exc.

Mgr Comtois a commenté la pa-

rabole de la pierre précieuse. II
a aussi développé le sens des
trois voeux, la pauvreté, la chas-

(Suite à la page 16.)

 

 

      

    

A droite, Ellen SHWANNEKE,ac-
trice née en Allemagne, qui re-
fusa l'invitation d'Hitler d’assis-
ter à une soirée et à gauche, Ell-
zabeth RETHBERG, du Metro-
politan Opera, qui refusa de chan-
ter devant le chancelier. Toutes
deux veulent devenir citoyennes
américaines.
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i i (Photo LPS)Inquittes de la concentration allemandesur leurs frontières, la Bel-
giqueet la Hollande prennent des mesures pour parer à toute éven-
tualité. En Belgique, les troupes occupent toute la région frontière
jusqu'à Louvain; 600,000 hommes sont sous les armes. En Hol-
lande, tous les congés de l'armée ont été supprimés; tous les villages
jusqu'à la province d'Utrecht ont été évacués et d'autres régions du

territoire, à l'est, ont été partiellement imondées,
L

  
 



  LE BIEN PUBLIC 

Une semaineneprovinciale de civisme, du 20 au 26 novembre
Elle est organisée par l‘entremise des jeunes Chambres de

Commerce. — Une semaine d'initiatives civiques.

Lors de son congrès tenu récem-

ment à Sherbrooke, la Fédéra-

tion des Chambres de commerce

des jeunes de la province de

Québec décida d'organiser par

l'intermédiaire des trente-deux

Chambres qu’elle réunit, une se-
maine d’initiatives civiques sur
tout le territoire de la Province.

On profitera de cette semaine

pour faire valoir les avantages

qu’offrent à leurs membres les
Chambres de commerce des jeu-

nes. On en profitera aussi pour

faire connaître au public les ré-

solutions que nos jeunes hommes

d'affaires ont l'intention de con-

duire à bonne fin au cours de
cette année.

Le secrétaire général de la

Fédération des Chambres de
commerce des Jeunes de la pro-

vince de Québec: a bien voulu

nous fournir en résumé les prin-

cipales résolutions qui furent a-

doptées au congrès de Sherbroo-

ke . Il nous fait plaisir de les

communiquer à nos lecteurs.

Résumé de quelques-unes des
résolutions adoptées par la Fé-
dération des Chambres de com-
merce des jeunes de la Province
de Québec, lors de son congrès
annuel tenu à Sherbrooke les 7
et 8 octobre 1939.

Urbanisme

QUE la Fédération recomman-

de au gouvernement provincial

d’amender le code municipal, la
loi des cités et villes et les lé-
gislations qui s’y rapportent en
vue de conseiller fortement à
chaque municipalité, cité ou vil-
le de créer une commission d’ur-
banisme là où elle n’existe pas.

QU’une commission provincia-
le d'urbanisme à titre consultatif
composée d'experts, soit formée
sous la juridiction du ministre

des Affaires municipales pour ai-
der à l’élaboration d'un plan
d'urbanisme pour chaque muni-
cipalité, cité ou ville qui en fe-
rait la demande.

Commerce de détail

QUE les Chambres de com-

merce des jeunes étudient les
moyens de réglementer le com-
merce dé détail par une loi orga-
nique susceptible d’obvier aux

abus, pratiques malhonnétes et
formes de concurrence déloyale
dont nos commerçants ont juste-
ment à se plaindre,

Coopération avec les aînés

QUE les Chambres de Jeunes

coopèrent d’une façon plus acti-

ve avec les Chambres aînées, à
condition que cette coopération
n’entraîne pas la perte de l'iden-
tité des Chambres de Jeunes.

Taxes d’église

QUE l'honorable Premier Mi-

nistre soit prié de vouloir bien
proposer à la Législature provin-
ciale, lors de la prochaine ses-

sion, un amendement à la Loi des

paroisses et des fabriques et spé-

cialement aux articles 56 et 69 de
ladite loi, comportant que tout

acte de répartition de syndics ou

de fabrique soit préparé et ho-
mologué annuellement, à l'instar
de ce qui a lieu sous l'empire du
code municipal ou de 1a loi de
l'instruction publique, relative-
ment à l'imposition des taxes ou
contributions dites ordinaires et
avec les mêmes effets, et édic-
tant que le privilège attaché aux
cotisations d'église soit restreint
à celles qui sont échues seule-
ment,

Distribution du lait

QU’une surveillance plus étroi-

te de la distribution du lait soit

exercée dans tous les centres de
la Province où le système de la

pasteurisation n’existe pas.

Protection des voyageurs

QUE la Fédération prie le gou-

vernement provincial de faire en

sorte que tout hôtel soit en me-

sure d'accorder toute la protec-

tion voulue à leurs pensionnai-

res, en cas d'incendie.

Me Raoul Provencher, avocat des

Trois-Rivières, président de Ja

Fédération des Chambres de

Commerce des Jeunes de la pro-

vince de Québec” — (Photo

Blank & Stoller).

Courrier Montréal-Abitibi

QUE la Fédération et les

Chambres qui la composent de-

mandent a l'honorable ministre

des Postes d’octroyer un contrat

pour le transport du courrier aux

compagnies d’aviation qui main-

tiennent un service régulier en-
tre Montréal, l’Abitibi et le Té-

miscamingue.

Poste-Abitibi

QUE la Fédération prie l’ho-

norable ministre des Postes de

faire circuler un wagon postal

entre Senneterre et Rouyn.

Logement-Abitibi

QUE la Fédération prie les au-

torités fédérales d'étendre effec-
tivement à l'Abitibi et au Témis-

camingue la Loi nationale du lo-

gement.

Accidents de travail

QUE la Fédération prie les au-
torités provinciales d'établir

dans l’Abitibi ou le Témiscamin-
gue un bureau de la Commission

des accidents du travail vu la

distance trop grande qui sépare
cette région de Montréal - et de
Québec.

Téléphone-Abitibi

QUE la Fédération demande
aux autorités de la Province
d'accorder une franchise le long

‘du tracé de la route Mont-Lau-
rier-Val d’Or pour l’établisse-

ment d’une ligne de téléphonedi-
recte entre Montréal et le nord-

ouest de la Province.

Indications routières
QUE l'honorable ministre de

la voirie soit prié de prendre les
moyens nécesstaires pour que les
Toutes des régions nouvellement
ouvertes soient pourvues d’un
plus grand nombre d'indications.

Sucre de betterave

QUE pour mettre l’industrie du sucre de betterave sur pied,
on établisse ici et là dans la Prô- 

JEUDI, 23 NOVEMBRE 1939

 

 
R. S. “DICK” WHITE a été réélu
président de l’Association des Pê-
cheurs de la Province de Québec
(Anglers Association of Quebec).
 

vince des raffineries

ves.
coopérati-

Tourisme

QUE la Fédération Provinciale

des Chambres de commerce des

Jeunes recommande au gouver-

nement Provincial et spéciale-

ment à l'Office du Tourisme de

prendre les mesures nécessaires

afin de diriger vers Québec les

touristes qui normalement se
rendraient en Europe.

Loterie

QUE pour des fins de charité,

d’hospitalisation et d'hygiène les

Gouvernements Provinciaux de-

vraient pouvoir organiser des

loteries ou souscriptions au bé-

néfice des hôpitaux ou autres or-

ganisations charitables.

Sanatorium

Cantons de l’Est

QUE les gouvernements fédé-

ral et provincial s'efforcent, par

tous les moyens, de combattre la

tuberculose qui cause de si grands

ravages parmi la population du

Canada, et dans la province de

Québec où le taux de mortalité

par la tuberculose, 87.1 par 100,-

000 de population, est le plus é-

levé de toutes les provinces du

pays, et qu’à cette fin un sanato-

rium soit construit dans les can-
tons de l'Est,

Réfection des routes

QUE les routes en réparation

éloignent les touristes encore

plus que la mauvaise condition

des routes et qu’il convient d’é-
viter de construire ou de refaire

les routes partout à la fois.

Saveur pour plaire
4
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J. H. René de Cotret, C.G.A.

137, rue Alexandre 
René de Cotret, Ferron & Cie

Auditeurs et Syndics

.Comptables Licenciés.

Henri Ferron, C.A,
Roland Nobert, C.A.

Trois-Rivières   
 

 

 
 

Enel [es
de votre

AGENT FAHRNEY
Ces 3 remèdes de famille qui ont

fait leurs preuves sont vendus, depuis
l’établissement de la Compagnie du
Dr, Pierre Fahrney & Fils, à Chicago,
en 1869, par des distributeurs locaux
ou des agents. Ils ont acquis leur
renommée, grâce à la recommanda-
tion des clients satisfaits qui en fai-
saicnt louange. Voyez votre agent
Fahrney aujourd'hui même et ren-
seignez-vous sur ces 3 remèdes.

1. Le Novoro du Dr. Pierre

Excellent remède tonique pour
l’estomac, employé avec succès pour
plus de 5 générations par des milliers
de personnes souffrant de: constipa-
tion fonctionnelle; indigestion, dé-
rangements d'estomac, perte de som-
meil et d’appétit, nervosité, maux de
tête, lorsque ces maux sont dûs à une
digestion et une élimination défec-
tueuses. Son action douce produit
quatre effets: il aide la fonction de
l’estomac; règle les intestins; a une
douce action diurétique; aide et ac-
tive la digestion. Si la Nature manque
d'accomplir ses fonctions régulières
d'élimination normale, le Novoro du
Dr. Pierre vous aidera à éliminer les
matières de rebut de votre conduit
digestif.

2. Le Liniment Oleolo du
Dr. Pierre

a procuré depuis plus de 50 ans le
soulagement rapide et bienvenu à des
milliers de personnes qui souffraient

REMÈDES

‘mèdes dans votre voisinage écrive
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de douleurs rhumatismales et névrab
giques, maux de tête, muscles raidit
et endoloris, entorses et foulures, con
tusions, meurtrissures, démangeaisons
ou pieds brûlants. Antiseptique, ni
collant ni graisseux. Il calme, ré
chauffe et est économique.

3. Le Magolo du Dr. Pierre
Excellent remède alcalin employe

depuis 1885, il soulage rapidementle:
maux de tête, les ardeurs et acidites
d'estomac, les nausées et les vomisse
ments dûs à un excès d’acidité. Re
mède de valeur pour le traitement de
diarrhée, crampes et vomissement:
causés par les “maux d'été”. Action
rapide, plaisant au goût.
5 vous ne pouvez acheter ces 3 re

aujourd'hui à:

DR. PETER FAHRNEY & SONS C0.
2501 Washington Blvd, Chicago, IL

M, USA.LABORATORIES: { GhicaseVlUe
 

Ces dames
voir qu’elles sont toutes raisonnables,

comme leurs soeurs de France.

Pour terminer, un petit. avant-goût de

 aux urnes 2...
(Suite de la page 3.)

Donner le droit de vote aux femmes, dans

l’état de chose actuel, ne serait-ce pas aug-
menter considérablement l'importance des
extrêmes — car les femmes communistes

se dérangeraient certainement pour aller

déposer leur bulletin dans l’urne, tandis
que les femmes raisonnables resteraient
peut-être en majorité à la maison pour
surveiller le bébé et le pot au feu familial.
La femme française est respectée, admi-

rée, choyée. Elle a peu à gagner à un
changement social, et beaucoup à perdre
Nous voudrions, nous autres hommes,
qu’elle évitât la lutte politique, la bataille
sur le forum, qu’elle usât de son influence
pour juguler l'acoolisme, défendre Yen-
fance, améliorer le sort de l’ouvrière”.
Qu’on veuille bien excuser le texte

tronqué; le principal, tout le principal y
est. M. Bruneau parle des femmes com-
munistes, parce qu’il y en a — ou y en
avait — dans son pays, hélas! Ici, nous
n'avons que les femmes honnêtes et. . .
les autres. Mais, à propos du suffrage
qu'on veut leur infliger, nous croyons sa-

ce qui pourrait se passer à l'Assemblée

législative de la Grande-Allée, s’il arri-

vait ce qui n’arrivera heureusement pas,

n’est-ce pas ?

“Violente sortie d’une femme-député
contre l'Angleterre au Parlement de la
Colombie britannique (sic); (. . .) Mme
Dorothy Steeves, député C.C.F. de Van-

couver, dit que l’Angleterre a violé au-

tant de promesses que l'Allemagne et que

le mot empire est synonyme de horreur
et massacre.” D'ajouter Mrs. Steeves, en-
tres autres bonnes paroles: ‘“J’espère que
le mot empire disparaîtra à jamais de no-
tre vocabulaire quand la grande guerre
aura pris fin. Je ne parle pas seulement

de l'empire britannique, mais aussi .des

empires hollandais et français. Nous de-

mandons que les objectifs de guerre de
l'empire nous soient donnés maintenant,
afin que le gouvernement ne nous tra-
hisse pas de nouveau, comme il l’a fait a-

près la guerre de 1914-1918 en révélant
l'existence de promesse et de traités se-
crets”.
En politique, la dona e. . . Tiens, vous,

Monsieur Lapointe, qui-aimez à appuyer,
.finissez donc la phrase.   
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Articles  

L'ACTUALITE

Ces dames
aux urnes 2e

Voilà que ça recommence. Voilà qu'on
reparle du droit de vote pour les femmes
du Québec.

Cela a recommencé dès le lendemain
des dernières élections, alors que la presse

d'information a passé gravement un dépê-
che de la Canadian Press, à Québec, dans

laquelle on assurait aux lecteurs et sur-

tout aux lectrices, faut croire, que le nou-
veau gouvernement provincial allait re-

mettre un bulletin de vote à ces dames.
Où avait-on pêché cette information? On
se gardait bien d’en donner la source of-
ficielle ou officieuse. Il en va d’ailleurs
ainsi d'un tas d’autres nouvelles que l’on

ceuille out of thin air, comme on dit si
bien en anglais. C’est également de cette

même façon que se manifeste, ou mieux,

se fabrique très souvent la fameuse opi-
nion publique. . .

On a bien quand mêmefini par trouver

je joint. Mais arrêtons-nous d’abord un

moment à ceci qui publiait un hebdoma-
daire de province:

LES FEMMES VONT VOTER? — (...)
“Le premier-ministre-élu  Adélard God-
bout I'a promis au cours de la campagne;

il a été appuyé dans ces dires, par I'hon

(sic) Ernest Lapointe, ministre de la Jus-

tice, à Ottawa. (Ah! bon, du moment que

c’est M. le ministre de la Justice, à Otta-

wa — notez bien — qui appuie, on peut

être sûr que ça ne manquera pas d'appui.)

... il (M. Godbout) s’adressait à une dé-
légation de la Ligue des droits de la fem-
me (que ça vous a une bonne petite odeur
révolutionnaire) dont Mme Pierre-F. Cas-
grain est la présidente. À la suite de la
victoire libérale, Mlle Idola Saint-Jean
(cou-cou, c’est moi!), présidente de l’Al-
liance canadienne pour le vote des fem-
mes dans Québec (ouff!), adressa des
messages de félicitations à M. Godbout et
à ses principaux lieutenants, exprimant
l'espoir que la prochaine élection serait
(on aime ce conditionnel) accrue (sic) du
suffrage féminin.”

Et voilà! Notre Lydia Pankhurst et no-
tre Louise Weiss (pour ne pas manquer
d’embrasser les deux grrrandes races, etc.,
ete.) n'ont pas perdu de temps.

“Accrue du suffrage. . . ”; c’est bien plu-
tôt “affligée” qu’il aurait fallu dire, Ma-
demoiselle. Car c’est des tas d’afflictions
qu’apporte la participation des femmes à
notre pauvre politique. Nous n’en don-
Tons pour exemple — entre mille — que
ce dégoûtant spectacle qu’on a bien failli
voir — et pas plus loin qu'à Trois-Riviè-
res — de drôlesses venues de l'extérieur
dans le dessein de profaner le saint habit
de la religieuse en le portant le jour du
scrutin . . .

   

    

   

. Mais revenons à la source de l’informa-
tion précitée, laquelle est, de toute appa-
Tence, un éditorial du Soleil intitulé: Une
victoire féministe,

“(. ) En principe, rien ne s’oppose à
cette expansion d'un suffrage universel
dont l'application reste imparfaite méme
en pleine démocratie américaine. En pra-
Yue, le suffrage féminin corrige peut-
être l'erreur d'égalité de tout citoyen de-
Yant les urnes, puisqu'il institue un vote
familial dont 1e juste poids saura faire
Pencher la balance du bon côté dans les
tirconstances les plus graves. Dans la
Plupart des cas, le suffrage féminin ne
ce que renforcer le suffrage masculin.

“Ainsi se trouvera corrigée une ano-
Malie dont le pays n'a pas encore souffert,
Mais Qui permettait une petite agitation
duon exploite ailleurs contre le Canada
sais, Puisque les autres provinces ont
radu le sens électoral aux femmes, il
cet Probablement mieux qu’on suivre ici
N € Mode dont les avantages compense-
Ont bientôt les inconvénients.”
non tout à fait lumineux! Relisez bien,US vous en prions; et épelez chacunsdes

Dans les
Fuyons I'hiver canadien.

  

Nous ne savons si l’honorable Philippe
Roy, ancien ministre de France à Paris,
lit “La Presse”. Si oui, il n’a pas dû goû-
ter plus que de raison une nouvelle que
ce quotidien publiait à son sujet, ces
jours derniers.

En annonçant que l’ancien ministre de-
vait partir le 2 décembre pour l’Amérique
Centrale, “La Presse” ajoutait: — “C’est
la première fois depuis vingt-six ans que
notre distingué compatriote est appelé à
revoir Phiver canadien et, pas encore a-
guerri après un si long séjour en France,
il profite de son retour au pays natal pour
aller visiter des climats plus chauds.”
Cette raison est vraie, sans doute. Mais,

sans doute aussi, l’honorable Roy aurait
préféré que les journaux la passent sous
silence. Car, comme tous les Canadiens
qui ont séjourné officiellement en Fran-
ce, M. Roy a certainement eu l'occasion
le vanter publiquement le courage et la
ténacité de nos ancêtres, partis de France
pour venir affronter les rigoureux hivers
du Canada. Les auditoires français di-
ration d'imposantes oeuvres d'utilité pu-
jourd’hui ont dégénéré. Car M. Roy peut
certainement se permettre de passer l’hi-
ver de façon plus confortable que les
premiers colons. Et pourtant, il part. . .

 

mots; il s’en trouve de formidables. Pour

notre part, nous n’allons pas plaindre le

confrère qui a dû écrire ça, car nous le

croyons assez intelligent pour pouvoir ri-

goler in petto. Contentons-nous de savou-

rer cette “erreur d’égalité devant les ur-

nes”; et ce ‘“renforcement du suffrage

masculin”, donc!. . .

Mais c'est surtout le dernier paragraphe

qu’il faut revoir. même si pareille lecture

est pénible au point de vous en donner
des nausées. Ainsi, “il vaut probablement
(1) mieux”, pour l'amour d’“une petite

agitation (?) qu’on exploitait ailleurs (?)
contre le Canada français, suivre une mo-

de” que, pour une, la très grande majo-

rité des Canadiennes-Française ne veu-

lent pas suivre; qu’on aille donc le leur

demander.

Vous verrez bien que bientôt — et sous
l’ineffable régime libéral (celui à Mos-
sieu’ Lapointe, du moins) — il nous fau-

dra vendre l'âme du vieux Québec pour

l'amour de la bounne enntennte. . .

Comme tout cela est gai, et comme l’é-
ditorial du rubicond quotidien québecois

vous a un petit air lâcheur. Tiens, il n’y a

que deux petites questions que nous ai-

merions poser au confrére, deux petites

questions bien innocentes: cela fera pen-

cher la balance de QUEL bon côté et dans

QUELLEScirconstances les plus graves?

Petite réponse
à ce qui précède

L'articulet (!) qui précède, devenu
beaucoup trop longuet, nous aurons vou-

lu profiter de la première occasion pour

le couper d’un sous-titre et continuer un

brin. ;

M. Charles Bruneau, le brave monsieur

fort-en-grammaire que l’on sait, a été in-
vité à passer par chez Fémina. En galant
homme et en homme intelligent, il s’est

exécuté (ou presque) en ces termes:

“Pourquoi les femmes n’ont-elles pas le

droit de vote? Je crois pouvoir vous ré-

pondre: les femmes françaises n'ont pas

le droit de voteparce que le droit de vote
ne les intéresse pas. Intelligente et culti-
vée, la femme française est certainement

très digne de voter. Il est même scanda-

leux qu'une femme chef de famille, soit

célibataire, soit veuve, qui paie des impôts

et des taxes, n’ait pas le droit de vote.

(Suite à la page 2.)
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Pour deux raisons. . .
_—

On parle du général Odlum, de Van-
couver, pour prendre la succession de M.
Brockington, à la présidence du bureau
des gouverneurs de Radio-Canada, Le
vice-président, M. René Morin, a agi com-
me président depuis la démission de M.
Brockington. Personne n'a eu à se plain-
dre de son incompétence. Il a acquis une
expérience qui lui permettrait de rem-
plir, à la satisfaction de tous, la charge
officielle de président. De plus, M. Morin,
est de Montréal, alors que M. Brockington
était de Winnipeg et M. Odlum est de
Vancouver.

Pour deux raisons, M. Morin devrait
être nommé président de Radio-Canada.
Ii est de l’Est et il est canadien-français.

L'Ouest a eu son tour, les anglo-canadiens
aussi.

Le Canada s’y oppose.

 

Un groupe de parlementaires anglais,

sous le couvert de Sir Henry Page-Croft,

un des plus ardents propagandistes de

I'émigration britannique au Canada,

mousse le projet d’envoyer au Canada de

la main d’oeuvre anglaise pour l’aména-

gement des nouveaux aérodromes qui se-

ront construits au Canada.

Voici ce que prétend cet homme, qui

trouve normal que le Canada envoie des

régiments en Europe et que l’Angleterre

envoie des ouvriers au Canada: “Au

moins 25% de la main d'oeuvre nécessaire

au Carada pour la construction d’aéro-

dromes devrait être prise dans l’indus-

trie britannique de la construction. Cette

main d’oeuvre a été durement touchée
par l'interruption de la construction pri-

vée à cause de la guerre.”

Nous ignorons si c’est là une idée lan-

cée pour tâter l’opinion canadienne. Mais

nous croyons bien que le fédéral s’y op-

posera de toutes ses forces, si elle tend

à devenir sérieuse. À part quelques tech-
niciens, qu’il faudra nécessairement im-

porter, le Canada peut fournir toute la

main d’oeuvre nécessaire. Et il nous res-

tera encore suffisamment de chômeurs. . .

Le bilan de Mussolini.

 

Ne nous fions pas à la propagande, d’où

qu’elle vienne. Vérifions les faits. Pen-

dant que les grandes nations européennes

sont en guerre, l’Italie continue son relè-

vement national. Un peu fiévreuse par ce

qui se passe tout à côté d’elle, elle a tout

de même célébré par des manifestations

solennelles la date du 28 octobre, anni-

versaire de l’avènement du Fascisme.

C’est en effet le 28 octobre 1922, que
le Parti Fasciste, avec une révolution qui
obtint immédiatement la confiance du

Roi, recueillit autour de lui les forces

meilleures, les plus actives et les plus sai-

nes du pays, et assuma le gouvernement
de l’Etat.

Dix sept années se sont écoulées depuis

lors; dix-sept années qui ont vu naître u-

ne activité intense dans tous les domaines

de la vie italienne; dix sept années qui

ont suffi à renouveler non seulement l’as-

pect matériel et physique de la nation,

mais surtout son âme et son moral, au

point que les italiens peuvent dire au-

jourd’hui avec fierté que leur pays oceu-

pe, dans le cadre international, la place
qu’il mérite.
L'anniversaire du 28 octobre est tou-

jours célébré avec des manifestations pro-
pres à marquer l’esprit de l’ère fasciste,
c’est à dire par la fondation ou l’inaugu-

ration l'imposantes oeuvres d'utilité pu-
blique.

Cette année — malgré Ia guerre qui

oie

Jours ...
existe entre différentes nations européen-

nes — la célébration du 28 octobre s’est

fait en inaugurant de grands travaux pa-

cifiques, d’une importance exceptionnelle.

C’est ainsi qu’en Sicile on a commencé

simultanément l’oeuvre pour l’assainisse-

ment du “latifondia” la construction de

2.500 maisons rurales, et le fermage de
69.000 hectares de terrain.

Le même jour, dans la peninsule, on a

inauguré dans l’Agro Pontino bonifié la

nouvelle ville de Pomezia, où se sont dé-

jà mit au travail de nombreux ruraux.

On peut souligner — en passant — que

la création de la ville de Pomezia marque

la fin du problème qui paraissait d’une

solution impossible: celui de l’assainisse-

ment des terrains marécageux, qui exis-

taient entre Rome et Naples et qui pen-

dant des siècles avaient été abandonnés
et délaissés.

Pendant que tout cela se passait en

Italie, 20.000 nouveaux colons partaient

pour la Lybie, et à Carbonia — une autre

ville industrielle, celle-ci, crée également

de toutes pièces en Sardaigne, on inau-

gurait de nouveaux établissements et des

maisons pouvant loger 50.000 ouvriers.

En exhaltant ainsi les forces construc-

tives du travail, l’Italie a célébré digne-

ment le dix-huitième anniversaire de sa

grande renaissance due à Mussolini et au
Fascisme.

 

 

Le nom fait
l'homme

Peut-être que oui, peut-être que non.

Si Laurier se fut appelé Durond; sir Wil-
frid Durond. . .
Mais tenons-nous en au cas d’un aufre

chef, plus près de nous, hélas! (II n’est

pas question de songer au moindre rap-

prochement, à la moindre comparaison

avec l'exemple ci-dessus, bien entendu!)

Si Hitler ne s’appelait pas Hitler. . . Le

nom est sonore, il est, si l’on peut dire,

tout un programme, et quelle représenta-

tion!. . . Or, Hitler ne devrait pas s’appe-
ler Hitler, pas plus que des tas de Sa-
muels, néo-canadiens dont le papa s’appe-
lait Solomonovitch, En effet, un lecteur
de la Picture Post rappelle que le pater-

nel d’Adolf s’appelait, avant de faire

changer son nom, Schickelgruber. Et la

direction du magazine londonien d’en pro-

fiter pour souligner que: Heil Schickel-

bruger! ferait un fameux cri de rallie-
ment.

On jugera .. .

 

Le professeur Angus, de Vancouver,

vient, comme on le sait, d’émettre l'avis
que la déqualification de tous les fonc-
tionnaires qui ne parlent pas à la fois le
français et l’anglais serait de nature à
renforcer I'unité’ canadienne.

On jugera du fanatisme qui régne en-
core chez les anglo-canadiens, par leur
réaction en face de cette opinion qui n’est
que l'expression du bon sens. Déjà la ré-
action s’affirme. Elle vient d’Ontario. D’a-
bord, le révérend Steacy, de Westboro,
déclare que si les non-bilingues ne peu-
vent plus servir l’Etat à Ottawa ou dans
le service civil canadien, l’on ne doit pas
leur permettre de servir en France dans
le présent conflit. Le révérend a l'audace,
après cet argument simpliste, de qualifier
l’avis du professeur Angus de “caquetage
absurde”.

L'autre ontarien qui a cru bon de venir
dire son mot est un M. Knowles qui pré-
tend, lui, que Ic service civil du Canada
serait dans un état chaotique si la situa-
tion que préconise le professeur Angus y
existait. Et M. Knowles ajoute qu’il n’est
pas vrai de dire que les Anglo-canadiens
doivent éviter d’imposer leur langue, leur
culture et leurs idées au Canada français.
Nous voilà revenus aux jours d’après

1760. . . A vrai dire, M. Knowles doit n’en
être jamais sorti !
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| LA VIE CATHOLIQUE

Lettre d’une retraitante
 

Ma chère Guy :—

Tu m’arrives toujours avec
des idées qui font mon admi-
ration et presque mon envie.
Mais “pour une fois” — com-
me dirait Madame Velder,
j'ai failli trouver ton initiati-
ve extravagante et peu réali-
sable. Une retraite fermée
de cinq jours — en plein été.
Ça ne me souriait pas. Quand
on a tout juste quinze jours
de vacances par année, on est
peu soucieux d’en dépenser
le tiers entre les murs froids
d’un couvent, à réfléchir sur
ses fins dernières. Heureuse-
ment que malgré toute l’ex-
citation de mon séjour au lac,
et malgré moi, j'eus le loisir
de me sentir mal à l’aise de-
vant mon peu d’esprit surna-
turel. Et cette pensée me han-
ta tellement que le soir du 10
août, je te rejoignais à la mai-
con de retraite. J’y arrivais
sans enthousiasme, — seule-
ment consciente de ne pas ré-
sister à “la grâce de Dieu qui
passe et qui parfois ne re-
vient pas.”

Je me prévoyais pas alors
quelle immensité de bonheur
m’envahirait durant et après
ces jours passés loin du mon-
de et de ses tracas: seule avec
Dieu seul, face à la réalité,
devant mon âme et devant ma
vie.  

“Pour aller droit: se vain-
cre” disait le Pére Faber, Cet-
te solitude que je fuyais sans
cesse, j'étais décidée malgré
toute ma répugnance à l’af-
fronter bravement, une fois
pour toutes: et Dieu me fit
voir clair .Je savais par coeur
depuis toujours que “Dieu
nous a créés pour le connaî-
tre, l’aimer, le servir et par là
être sauvés”. Mais je n’avais
jamais scruté au-delà des
mots, pour découvrir la pro-
fondeur et l’importance capi-
tale de la vérité qui s’y cache.
Il me fallait venir à la retrai-
te pour faire cette découver-
te sensationnelle. J’étais éga-
rée dans les brumes du maté-
rialisme. Mais dans ma soli-
tude, la Lumière a lui et les
a dissipées. J’ai vu nettement
quel est le but de notre passa-
ge ici-bas, et la voie sûre pour
y bien arriver.

Ma joie est indicible, ma
chère Guy, car je suis mainte-
nant orientée: j'ai trouvé le
nord. — Tous les jours, jen
bénis le Ciel. Et je n'oublie
pas non plus de le remercier
pour ta précieuse amitié,
puisque c’est toi l’ange en-
voyé de Dieu pour “m’ame-
ner à l’écart et me reposer un
peu”.

Bien à toi,

Eve.
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ASSOCIATION DE

MARIE-REPARATRICE
 

Dimanche, le 26 novembre,

à 4h.30, aura lieu la réunion

des membres de l’Associa-

tion de la Bienheureuse Vier-

ge Marie Réparatrice. I y

aura sermon par le R. Père

Poulin s.j., et salut solennel.

Tous les fidèles sont cor-

dialement invités.

Les Religieuses de

Marie-Réparatrice,

865, rue St-Charles.

 

Quand l’exemple
vient de haut
 

sM. Napoléon Godin, proprié-

taire de la maison de commerce

Nap.-E. Godin, a invité tout son
personnel à suivre les exercices

d’une retraite spéciale sur la pra-

tique de la vie chrétienne. Ces
exercices ont eu lieu au local du

Centre catholique, sur la rue

Hart, lundi, mardi et mercredi,

les 20, 21 et 22 novembre, dans

Ia soirée, de 7h.30 à 10h.30. Mon-

sieur Godin a suivi la retraite a-

vec ses employés.

Voici un exemple qui mérite
d’être suivi. Il y a bien des

moyens de faire de l’apostolat.

Celui de l’exemple vient de haut,

plus aussi il a des chances d’être

efficace. On ne saurait trop

louanger ce beau geste d’un hom-

me d’affaires en vue des Trois-

Rivières.

C’est une véritable aubaine

queces retraites semi fermées qui

donnent aux gens les plus occu-

pés l’occasion de retremper sans, pour cela, interrompre leurs oc-

cupations habituelles, leurs con-

victions religieuses. C’est le cas

de beaucoup de voyageurs et de

commis. Aussi, est-ce avec em-

pressement que plusieurs ont ac-

cueilli la proposition du patron.

Il ne faut pas croire, cepen-

dant, que ces retraites spéciales
remplacent la retraite fermée ré-

gulière. II est facile de s’imaginer
que Patmosphére de la retraite
fermée ne peut s’obtenir par
quelques heures de réflexion cha-
que soir, pendant trois jours. Tout
au plus, ces récollections peu-
vent-elles stimuler l’âme à vi-
vre sérieusement sa vie chré-
tienne et à se former une idée
d'ensemble sur les connaissances
religieuses déjà acquises. Par ce-
la même, ces retraites spéciales,
loin de nuire aux retraites fer-
mées régulières, devraient ame-
ner un plus grand nombre de fi-
dèles à suivre, chaque année, une
bonne retraite fermée. Pour les
apôtres laïcs surtout, la retraite
fermée est une nécessité.
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Photo LPSM. SAM DAVIDSON, de Montréal, expert en ciseauxchanteus
juge un groupe de canaris, au cours de l'exposition de l'association
de canaris et d'oiseaux de cage de Montréäl, tenue dans le salon
Willingdon de la Y.M.C.A., rue Drummond.  

(Photo LPS)“Au port de Montréal”, toile d'Adrien Hebert ffiché 60e sal
de la RCA à la Galerie des arts, rien chert atfichee au Ob salon
 

 
 

    
 

 

Obtenez plus pour votre
Le plus beau choix du district de

CHAUSSURES POUR
MESSIEURS

  

DAMES ENFANTS

Couvres-chaussures, bottines en feu-

tre, bottes de ski et équipement de
bottines ct patins de couleurs.

©
Couvre-chaussures, bottines en feu-

la hausse des prix nous permettent de
vous faire économiser de 20% à 40%
sur les chaussures dont vous avez be-

soin.

 

Achetez maintenant:— Vous ferez de

REELLES ECONOMIES CHEZ

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué.
Chaussures pour toute la famille.

1392, rue Hart Téléphone: 537   Trois-Rivières.
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Avancée d’une quinzaine de

minutes, si l’on entend qu'elle

débute habituellement vers huit

peures trente, la dernière séance

publique du Conseil municipal
était déjà terminée avant l'heure
où elle devait commencer. À l'or-

dre du jour, trois item seulement.

D'abord, une transaction im-

mobilière entre la Ville et M.

Josaphat Sévigny est approuvée

unanimement, avec lendos de

MM. Guimond et Poisson.

Avec celui de MM. Alarie et

Hébert, 1a Ville pose ensuite un

acte dit d’intervention dans la

transaction immobilière faite en-
tre MM. Ovila Gagnon et Rosaire

Dufresne. Le secrétaire de la Vil-
le explique que celle-ci, ayant

reçu la somme de six cents dol-
lars en impôts sur la propriété en

question, renonce à d’autres
droits sur icelle.

Pour terminer, MM. Ryan et

Guay font adopter, à l'unanimité

encore, un bail de location dans

la bâtisse municipale, rue Sainte-

Marguerite, d’un espace de 2750

pieds à M. Jacques Béliveau, in-
dustriel. Le loyer sera de $25 par

mois, jusqu’à concurence de $200,

précise la résolution.

À la réunion en Commission

permanente, il fut brièvement

question de la location du terrain

et des batisses du parc des expo-

sitions au consortium d’hommes
d'affaires trifluviens qui eut

charge de l'organisation de l’Ex-

position annuelle de la Vallée du

Saint-Laurent au cours des deux

dernières années. Comme le

groupe locataire invoquait la
clause huitième d'un contrat pas-
sé entre la Ville et lui pour jus-
tifier le renouvellement automa-
tique, si l’on peut dire, du bail

de location, l'affaire a été soumi-

se au conseiller juridique qui fera

rapport pour la prochaine séan-
ce.
On s’est ensuite arrêté à un cas

assez typique, si l’on veut bien.

Il y a quelque temps, un propri-

étaire d’'immeuble s'était présen-
té au Conseil municipal dans un
état d’inquiétude évident. Clest

que sa propriété était infestée
d'un certain moustique dont on

ne connaissait ni la nature ni la

provenance. Or, après des recours
aux services enthomologiques
d'Ottawa et de Québec, par l’in-

termédiaire de l'Unité sanitaire,
on a fini par découvrir qu’il s’a-
gissait d’un coléoptère de la fa-
mille des Anobiidae, communé-
ment appelé (peut-être!) xesto-
bium rufovillosum. Pareil pedi-

gree ne manqua pas de dérider

tous ceux qui l’entendirent décli-

ner. Toujours est-il que l'on va

soumettre à la fumigation cette

intéressante bibittee Incidem-

ment, un conseiller a fait part à

ses collègues qu’un médecin de la

ville croyait avoir découvert un

individu de cette espèce dans une

boîte de céréales et que le sujet
a été envoyé à Québec pour

identification.
Ce sontlà des faits les plus sail-

lants de la soirée de lundi der-

nier, à l’hôtel-de-ville.
Jean-Marie FORTIER 
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Me Philippe Bigué, C.R., a re-
pris ses fonctions de substitut du
procureur général pour le dis-
trict judiciaire des Trois-Riviè-
res, lorsqu’il a comparu comme
procureur de la couronne.

Au cours des 30 ans qu’il passa

comme procureur de la Couronne

de 1905 à 1936, Me Bigué a ac-

quis une vaste expérience, plai-

dant plusieurs causes très impor-
tantes.  

 
J À sot \RELES

Sri.TY

S rsale des Trois-Riviéres,

BPRNARD TOUSIGNANT,
Gérant,
1368, rue Notre-Dame.

Trois-Riviéres. 
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      Chaque matin,cet employé monte dans

son camion vert et s’en va vaquer à

ses occupations. La sécurité l’accom-

pagne par les rues de la ville et le

long des grandes routes.

L'année dernière, luiet d’autres chauf-

feurs Bell, au volant de 810 autos et

camions, parcoururentà traversQuébec

et Ontario plus de 6,750,000 milles—

l’équivalent de 275 périples du globe

—sans aucun accident grave. Il y eut

bien quelques voitures égratignées . . .

mais plus de 700 conducteurs Bell

reçurent la médaille décernée

aux chauffeurs prudents, et

plusieurs parmi eux conduisent

depuis six années consécutives

   

davantage même—sans aucun accident
grave. Les chauffeurs Bell ont souvent
sauvé des vies et soulagé des blessés,

car chaque voiture est munie d’une
troussepharmaceutique, et 95 pourcent

des employés de l’outillage extérieur
sont des secouristes compétents.
Conduire avec prudence et courtoisie
fait partie de l’entraînement de l’em-
ployé Bell. La sécurité, qui est le

devoir de tout bon citoyen envers sa
collectivité, est l’un des objets que se
propose notre compagnie dans l’ac-

complissement de sa tâche, qui
consiste à fournir un excellent
service téléphonique à prix
modique pour l’usager.

J R. MONGEAU
Gérant.
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| La vie ouvriere en Mauricie
  

M. Ludger Martineau a été réé-
lu président du Syndicat natio-
nal catholique des Plombiers, Inc.

des Trois-Rivières. Les autres of-

ficiers élus sont: les confrères

Maurice Morency, vice-président,

Elzéar Lemire, secrétaire; Raoul

St-Hilaire, trésorier; Gustave

Cousin, assistant-secrétaire; J. D.

Kègle, assistant-trésorier; F, Le-
blanc, gardien; L. L'Heureux,
sentinelle; Ludger Martineau,

Charles Turcotte, et Maurice Mo-

rency tous trois délégués au Con-

seil central.

Appel à la collaboration par le

Président

Après l'élection les nouveaux
officiers furent bénis par M. l’au-

méônier, commec’est l’usage et le

président réélu, M. Ludger Marti

neau, prit la parole pour promet-

tre à l'assistance qu’il mettrait

au cours de l'année tout son dé-

vouement et tout son temps dis-

ponible pour le bien du Syndi-

cat, l'amélioration des conditions

de travail de ses confrères et en

définitive pour l'avancement de

la cause ouvrière. Mais, il ajou-

ta, que le travail considérable

qu’il y a à accomplir dans ce do-

maine ne pouvait être l'oeuvre

d'un seul homme, aussi faut-il

que tous y mette la main sinous

voulons que des résultats tangi-
bles couronnent nos efforts dans

le plus court délai possible.

Plaidoyer en faveur du

Cercle d’études

M. laumônier adressa aussi

quelques mots pour encourager
les syndiqués à continuer Jeur
bon travail. Il des pressa de s’in-
téresser toujours de plus en plus

à leur propre cause, et de faire
à cette fin quelques sacrifices
tant pour l'assistance aux assem-

blées que pour l'étude des ques-

tions sociales; aussi les invita-t-il

instamment à se rendre au Cer-

cle d'Etudes Cloutier qui com-

mencera bientôt à tenir ses réu-

nions.

Les plombiers, dit-il, exercent

nécessairement une certaine in-
fluence autour d’eux à cause des

nombreuses visites qu’ils font à
l’intérieur des foyers dans l’ac-

complissement de leurs fonctions,

aussi faut-il qu’ils soient persua-

dés qu'ils ont une mission à rem-

plir comme chrétien et surtout

comme militant d'Action sociale.

Allocution d’un syndiqué

de Montréal

De passage à Trois-Rivières,
un syndiqué de Montréal (sa mo-

destie nous a forcé à faire silence
sur son nom) a vivement intéres-

sé les assistants par une vibrante
allocution. qu’il fit à la fin de

l'assemblée,

“L'homme demeure misérable
sans la société”. Chacun Je sait
et c'est cette impulsion naturelle

qui a poussé les hommes à consti-
tuer les groupements ethniques.

La société nous procure une fou-

le incalculable d’avantages pour

la vie de tous les jours; c’est

donc un devoir pour chacun que
de rendre à la société un peu de
ce que nous avons reçu. Je prends
comme exemple de sens social

les très louables sentiments ‘de
l'inventeur de la brouette. C’é-
tait un savant qui n’avait jamais

travaillé de ses bras. Dans un
éclair il vit le soulagement consi-
dérable que pourrait apporter u-
ne invention aux ouvriers de la

construction. Il aurait bien pu

laisser son plan dans ses cartons
et personne n’en aurait jamais

entendu parler. C'est parce qu'il
tenait compte qu'il vivait en so-
ciété que ce savant s’évertuait à
trouver des procédés plus faciles

de travail afin de venir en aide

à ses frères.

Tous nous recevons de la so-

ciété, tous nous devons lui don-

ner en retour un peu de nous-

mêmes suivant les talents dont la

Providence nous a gratifiés.

Mise en garde pour les ouvriers

“L'organisation ouvrière est au
carrefour de son histoire” com-

me le disait si bien récemment

notre président général, M. AI-

fred Charpentier. Nous voyons en

effet certains patrons, des Tapa-

ces s’il en est, essayer de se ser-

vir de la Loi des mesures de

guerre pour tenter d’écraser les

embryons d'organisation ouvrière

qui se dessinent chez leurs em-

ployés ou pour s'immuniser con-  

tre toutes représailles provo-
quées par des coupures de salai-
re alors que le coût de la vie aug-
mente.

“Ouvriers, prenez garde que la

malice et la cupidité de certaines

gens ne vous jouent de vilains

tours et ne vous précipitent dans

un abîme d'asservissement dont

vous ne pourrez plus sortir. Te-

nez-vous les coudes, serrés les
uns contre les autres. Soyez fer-

mes et persévérants.

Paroles du Saint-Père

“Notre T. S. Père le Pape dans

les directives qu’il vient de don-

ner au c.ergé américain appuie

sur importance de la question

sociale. Le Saint-Père jette de

nouvelles lumières sur le problè-

 

L’AFRIQUE, PAYS DE
MISSIONS

Les Péres du Saint-Esprit

Population de l’Afrique:
Païenne: 75 millions
Musulmane: 50 millions
Catholique: 10 millions
Protestante, 7 millions
Schismatique: 8 millions
Totale: 140 millions.

Ordres religieux ayant plus de dix
districts en Afrique:
Pères du Saint-Esprit: 25 districts
Père Blancs: 22 districts
Missions Africaines de Lyon: 14

districts
Franciscains: 10 districts.

Quelques mots d’histoire
Les précédente statistiques sur

les populations africaines et leur
partage entre les différentes reli-
-gions ne comprennent pas seulement
les Noirs.
Dans les 50 millions de musul-

mans, il faut faire entrer tous les
musulmans de race blanche de l’A-
frique du Nord; les 7 millions de
protestants englobant tous les pro-
testants d'origine européenne de
‘l’Afrique du Sud, tandis que les 10
millions de catholiques ne comptent
que des catholiques de race noire.

C'est le résultat d'un siècle de la-
beur.
La gloire de ces premiéres se-

mences de l’Evangile dans l’âÂme des
Noirs de l'Afrique reviens aux Pè-
res du Saint-Esprit. Georges Goyau
dans son histoire de “La Congréga-
tion des Pères du Saint-Esprit” fait
ressortir ce fait: “...les Spiritains
‘tel est le nom populaire et abrégé
des Pères du Saint-Esprit) furent
tes premiers à tenter un effort de
pénétration spriituelle à travers les
profondeurs mystérieuses du Con-
tinent Noir.”
Après l'abolition de l’indigne trai-

te des esclaves, l’Amérique et l'An-
gleterre créèrent chacune sur les
Côtes Occidentales d'Afrique, une
patrie pour les Noirs libérés: la
première en Libéria, la seconde en
Sierra-Leone. Et chacune d'elle
envoya de nombreux missionnaires
protestants, dotés de riches budgets,
afin de procurer à ces pauvres la
liberté morale après la liberté phy-

sique.
Ce nouveau champ, ouvert au

prosélytisme, ne pouvait laisser in-
différents les missionnaires catholi-
ques qui rêvaient de faire rayonner,
sur tout l’intérieur de l’Afrique, la
lumière bienfaisante de la figure
du Christ.
7 missionnaires Spiritains abordè-

rent au Cap-des-Palmes, le 29 no-
vembre 1839. Ils inaugurèrent leur
apostolat le 3 décembre, fête de
Saint François-Xavier, par une
procession et au chant du psaume
“Exurgat Deus” et du “Magnificat”.
Hélas, les malheurs vont bientôt

commencer, Les missionnaires trou-
vent des indigènes hostiles; ils ar-
rivent à l'époque la plus insalubre
de l'année. Si bien que neuf mois
après, six d’entre eux étaient déjà
morts. Un seul restait: le père
Bessieux. Il s’embarque pour l’A-
Êfrique Equatoriale et s’en fut s’é-
‘tablir au Congo. On le croyait
imort lui aussi; et durant deux ans,
jon pria pou rle repos de son âme.
‘D en avait besoin, car il n’était pas
ldu tout en repos: il avait à lutter
contre trois ministres méthodistes
iqui employaient les 25.000 dollars de
leur pension à soulever les Noirs
pouf chasser le missionnaire. Au de deux ans cependant, les  

trei sministres avaient été obligés
de se retirer, vaincus: la Mission du
Gabon était fondée. Quatre ans
après, le Père Bessieux devenait Vi-
caire Apostolique de cette immense
région de 1200 lieues de côte sans
limites à l'intérieur, sous le nom
de Vicaire Apostolique de la Sé-
négambie et des Deux-Guinées.
Après dix ans d’apostolat, 75 mis-.

sionnaires s'étaient remplacés sur
ce xhamp de bataille: 20 étaient
morts; 19 étaient rentrés en Fran-
ce, épuisés, sans espoir de retour};
ot 26 demeuralent à l'oeuvre, .
Après 15 ans, en 1858, les Spiri-;

tains ont le bonheur de voir arri-|
ver à leurs côtés, sur les côtes des’
Deux-Guinées, les Pêres des Mis-:
sions Africaines de Lyon. Ils étaient
cinq; six mois après, tous étaient
morts, la Guinée confirmant ainsi
d’une façon singulière sa réputation i
de sépulcre des Blancs: The white
man’s grave,
En 1868, aprés 25 ans, quand le,

Cardinal Lavigerie fondera la So-;
ciété des Pères Blancs d'Afrique,;
les Pères du Saint-Esprit seront!
déjà établis au Sénégal, à Sierra-
Léone, au Gabon, au Congo, sur la
Côte Occidentale, et, au Zanzibar,
sur la Côte Orientale. \

Les Péres Blancs ne viendront
d'ailleurs au coeur de IAfrique
qu’en 1878. Ce seront les Spiri-
tains qui auront l'honneur de les
recevoir et d'organiser leurs premié-
res Caravanes pour se rendre aux
Grands Lacs. Voici d'ailleurs ce;
que le Cardinal Lavigerie écrivait, le |
19 mars 1876, au Père Horner, alors
supérieur de la Mission de Zanzi-

bar:
“J’ose recommander instamment

mes missionnaires à votre charité
paternelle dont j'ai appris depuis
longtemps à connaître et à admirer
les effets dans les relations de l’oeu-
vre de la Propagation de la Fol et
dans les écrits de Mgr Gaume. Je
sais que nos Pères ne pourraient
trouver un coeur plus large et plus
apostolique que le vôtre pour les ai-
der dans le travail de l’organisation
d'une caravane pour les contrées
lointaines où leurs confrères doi-
vent se rendre.”
Le Père Horner reçut avec le plus

grand plaisir ces premiers apôtres
du centre africain. Et douze jours
après leur arrivée, les Pères Blancs
pouvaient partir avec une caravane
de trois cents porteurs.
L'exemple des Pères du Saint-

Esprit avait été efficace. D’autres
Congrégations vont accourir pour
les épauler dans leur travail écra-
sant. Elle sont plus de trente au-
jourd’hul à leurs côtés; mais la
Congrégation du Saint-Esprit a tou-
jours la grosse part du travail en
Afrique où elle compte encore 25
districts religieux.
Les Pères du Saint-Esprit furent

et restent donc les piônniers de
l'Evangile auprès de la race noire.
C'est au prix d'épreuves multiples
et crucifiantes, d'une hécatombe de
Jeunes missionnaires et au prix du
sang de plus d'un d’entre eux qu’ils
méritèrent le salut de beaucoup et
le baptéme des trois millions de
chrétiens qu'ils guident aujourd'hui
dans la voie de l'Eglise,

G. ROY.
Adresse: Les Pères du St-Esprit,

Collège St-Alexandre; Limbour«(via
Hull) P. Q. y 

me de l'association professionnel-

le. Les ouvriers organisés en syn-

dicats catholiques sont en bonne

compagnie lorsqu'ils sont encou-
ragés par une aussi haute auto-

rité. Leurs revendications sont

basées sur le roc lorsque les dé-
clarations pontificales nous don-

nent des textes on ne peut plus

clairs: “On n'’épargnera donc au-
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cun effort en vue d'assurer aux
pères de famille une rétribution
suffisamment abondante vou À
faire face aux charges normale M
du ménage.” Pie XII est encore ‘
plus explicite quand il affirme :

x . A

que “le salaire de l’ouvrier doit |
être suffisant pour procurer à sa à
famille un BIEN-ETRE CONVE. |
NABLE”. |
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Le rendez-vous des voyageurs et

voyageuses qui viennent à Montréal … .

C’est indiscutablement le Windsor.

Dames et jeunes filles, hommes d’af-

faires, touristes et professionnels, tons

choisissent ce grand hétel de la rue
Peel, lorsqu’ils sont de passage dans la

Métropole du Canada.
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L’Allemagne ne peut gagner
 

 

D'APRES LE MAJOR ROGER SHERMAN HOAR.

 

Traduit par Siméon Guérin, d'après un article paru dans une
revue américaine.

 

Dans un temps ou n'importe

qui exprime son opinion sur le

conflit actuel et particulièrement,
parle du supposé contrôle de

J'air par l'Allemagne, il devrait

être du ressort d’un militaire de

présenter les raisons pour les-

quelles les facteurs économiques,

plutôt que la force militaire déci-

deront des résultats de la présen-

te guerre. Et ceci est surtout vrai

dans la supposée suprématie de

J'air allemande.

Militairement parlant, la situa-

tion n’est pas rose ni pour l’An-

gleterre, ni pour la France. L'An-

gleterre n’a pratiquement pas

d'armée comparée aux autres

pays Européens, qui même dans

les plus petits comptent leurs

puissances par millions d’hom-

mes. L'Angleterre n’a pas plus de

275,000 réguliers, 450,000 terri-

toriaux et leur milice ne dépas-
se pas beaucoup 100,000. (Ces
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chiffres ont pu varier depuis la
rédaction de cet article).
Bien que la Grande-Bretagne

soit la maîtresse des mers, sa ma-
rine limitera probablement ses
fonctions à conserver son autori-
té. C’est pourquoi les Alliés ont
été impuissants à venir au se-
cours de la Pologne, car la mari-
ne anglaise en s'employant à
transporter des troupes affaibli-
rait sa garde sur les Océans et
donnerait ainsi une possibilité de
ravitaillement extérieur aux
Nazis.

La France et l’Angleterre au-
raient pu aider la Pologne par
l'air, mais deux obstacles d'im-
portances surgissent: 1. Les ex-
cellentes batteries anti-aérien-
nes allemandes; 2. L’impossibili-
té pour la Pologne de fournir un
personnel compétent et du maté-
riel pour entretenir les avions de
la flotte alliée. 

Mussolini ne pourrait pas être
un très fort allié pour Hitler. Le
résultat immédiat de sa partici-
pation au conflit, serait la perte
de son Empire africain et le blo-
cus des côtes italiennes par la
puissante marine de John Bull.

Il ne faudrait pas beaucoup plus

de troupes qu'il y en a actuelle-
ment pour garder la frontière

= France-Italie.

Il reste la crainte que Staline

|se range du côté d'Hitler, mais le
dictateur russe craint d’obliger

son armée à combattre pour Hit-
ler, car malgré son chiffre for-

midable, elle est plutôt compo-

sée de sujets, qui subissent son

régime sans l’accepter, même ré-

cemment, dix milles officiers

russes de différents rangs furent

exécutés comme traîtres.

 
Il est même douteux qu’il y ait

plus de 400,000 officiers et sol-

dats sur lesquels Staline puisse

compter. Dans les pratiques de

ses qu’une bande de cartouche à

la fois, de peur de révolte.

Donc le kamarade Staline ne

veut pas risquer une vraie guer-
re, s’il est vaineu une contre-ré-

volution renversera le bolché-

visme en Russie, et s’il est vain-

queur le général qui aura guidé
ses armées, aura la préférence

comme dictateur dans ce pays.

‘Ainsi Staline savait ce qu'il fai-
sait en refusant de s’allier à l’An-

gleterre et à la France. Et il ne

veut pas risquer de combattre

pour l’Allemagne ou contre elle.
!

L'Allemagne a-t-elle le contrôle

de l’air ?

Cette opinion a pris souche,

quand on croyait que les forces

en présence seraient I'Allema-

gne et l'Italie, contre l'Angleter-

re, la France, la Pologne et la

Russie. L'Italie et la Russie sont

maintenant hors de la discus-

sion. Même si Staline se joignait

à Hitler, sa force aérienne ne

pourrait aider beaucoup à ce der-

nier,

En plus, les forces aériennes, il

y a quelques mois, n'étaient pas

les mêmes que celles d’aujour-

d’hui, qui elles, sont inférieures

à celles de demain. L'Angleterre,

la France et la Pologne avaient

4,500 avions de premières lignes

contre 8,000 pour l’Allemagne na-

zie. Les Alliés construisent à

l'heure actuelle près de 1,700 a-

vions par mois avec des possibi-

lités pour 3,300 dans un avenir

rapproché, tandis que I'Allema-

gne nc pourra peut-être jamais

atteindre 2,500 par mois, méme

‘si elle peut en avoir 1,000 par

mois de l'Italie. Et de plus, les

 
 

Le

tir, on ne donne aux soldats rus-,
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Alliés peuvent acheter de beau-
coup d’autres pays en addition à

leur production intérieure. Il est

à douter que Staline, la seule
source extérieure pour Hitler, se

décide à vendre,

Pour continuer à prouver l’in-
fériorité des forces aériennes al-
lemandes, voici des faits sur les
appareils de bombardement an-

glais. Les appareils anglais mu-

nis de la nouvelle mire automati-
que pour bombes, ont enregistré
des séries de bombardements
100% (c'est-à-dire un frappé en

dedans de 100 pieds du centre de

la cible d’une altitude de 10,000

pieds). Il est douteux que T'Al-

lemagne puisse développer un

appareil aussi efficace, car l'An-

gleterre et les Etats-Unis vien-

nent en téte dans le perfection-
nement des appareils de ce genre.
Voila pour ceux qui craignent la

force aérienne allemande.

Donc la grande question dans

le conflit actuel est: l’Allemagne

peut-elle soutenir une longue

guerre ?

Depuis la grande guerre, l'An-

gleterre a négligé l'entraînement

de ses armées, mais elle a suivi

une politique de production in-

tensive de munitions et de maté-

riel de guerre. Bien que cette

politique fut beaucoup critiquée

par des experts, c'est à cause

d’elle que ce pays peut faire face

aux besoins pressants d'une

guerre subite. Mais pour revenir

à la thèse que l'Allemagne ne
peut pas soutenir une longue

guerre, comparons les réserves

financières des quatre pays aux

prises. Angleterre: un billion de

dollars; France: deux billions et

demi; Allemagne: même en

comptant sa capture de la Tché-

coslovaquie, seulement 29 mil-

lions. Cet estimé en tant que

l’Allemagne est concernée, peut
‘tre faux.

Considérons maintenant les

possibilités de ravitaillement mi-

litaire et d’alimentation. L’An-

gleterre et la France avec leur

contrôle des mers peuvent im-

porter de toutes les parties du

monde. L'Allemagne malgré ses
possibilités sur terre est prati-

quement isolée. Et l'Angleterre
ne peut pas risquer d’affaiblir

son blocus par une attaque nava-

le contre l'Allemagne.

Quels seront les effets pour l’AI-

lemagne du contrôle des mers par

la France et l’Angleterre ?

Alimentation

L’Allemagne peut produire

80% de ses besoins, le manque

d'ouvriers pour l'agriculture se-
ra accentué par le besoin d’hom-

mes dans l’armée, -on a com-

mencé en Allemagne à rationner

sur les vivres bien avant que la

guerre commence. En fait l'Alle-

magne avait besoin d’augmenter
ses ressources et c'est pourquoi
elle a attaqué la Pologne. La
France, en agriculture, peut se

suffire à elle-même, et bien que
la Grande-Bretagne ne produise

que 40% de ses besoins en vivres,

il est peu probable que les sous-

marins nazis puissent empêcher

l'importation qui lui fournira le

reste de l'alimentation nécess-
saire.

La gasoline

L'Allemagne produit du pé-

trole synthétique en se servant

du charbon, mais son maximum

de production sert environ au

tiers de ses besoins et Hitler ne

dispose pas d’assez d'hommes

pour activer la production de ses

mines. Les deux tiers qui man-

quent doivent venir principale

ment de Roumanie et d'Outre-

mer; I'Angleterre et la France

contrôlent et les mers et les puits de pétrole de Roumanie.

 

  

 

  
    

     

to Lo

    
   

  
a }

et embouteillé su Canada sous
a surveillance directe de

JOHN de KUYPER à SON,
Distillateurs, Rotterdam, Hollande,

Maison fondée en 1695

Distill

   

 

  

M e Sucre au goût

e Deux doigts de GIN DE KUYPER

      

     

 

   

HY

GEE

 

7

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
e Eau bien chaude

e Un peu de muscade

jus d’un citron

stoF

     

      

  

   

      

26'onces: 10 onces[FE
    

 

Aa

C4À    

 

Charbon

Dans ce domaine on dit que
l’Allemagne a plus que ses be-

soins, s'il en est ainsi, pourquoi

ne s’est-elle pas servi de ce sur-

plus pour la production de la ga-

soline? On sait que l’Angleterre

a un très gros surplus de char-

bon en réserve.

Caoutchouc

L'Allemagne produit un caout-

chouc synthétique pour à peu

près le tier de ses besoins et ne

peut se procurer les deux tiers

qui lui manquent à cause du

blocus.

Fer

L’Allemagne ne produit que

25% de ses besoins en fer, et sa

principale source extérieure est

la Suède, mais ces mines sont ac-

tuellement possessions frangai-

ses.

Cuivre, étain, ete.

Malgré ses réserves, Hitler ne

pourra pas subvenir à l'immense

besoin de ces métaux et ses possi-

bilités de ravitaillement sont

nulles.

l Aviation

Nulle part ailleurs la pauvreté

financière de l’Allemagne et le

blocus anglais ne se feront sentir

avec autant d’effets. Pour la pro-

duction d’avions, on ne peut

remplacer des matériaux de qua-

Et même avant l’imminence du

blocus, avant que la guerre obli-

ge les pays à acheter pour du

comptant, les Alliés construi-

saient toujours des appareils su-

périeurs à ceux de l'Allemagne,

de l’Italie et de la Russie.

Des observateurs compétents

estiment que Hitler pourra durer

environ un an, tout au plus deux

ans. Donc s’il veut sortir vain-

queur dans cette présente guerre,

il doit battre la France et l'An-

gleterre dans ce court délai.

On peut considérer que l'An-

gleterre et la France ne se lais-

seront pas vaincre, car ces deux

pays savent qu’ils combattent

pour conserver leur existence et

soutenir le droit de la justice.
Voilà pourquoi, sans considé-

ration des résultats actuels, mê-

me si l’Allemagne semble gagner

du terrain sur les Alliés, à la

longue elle ne pourra résister

contre la puissance des pays al-

liés.
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récolte et elles sont à leur
cuisson!

et si appétissantes! Tout

la catégorie.
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VOICI le temps de commander votre provision de
ces délicieuses pommes canadiennes, mûries au

verger même! Elles constituent la crème de notre
mieux— pourla table et la

Servez souventces pommes canadiennes. Elles feront

les délices de toute la famille — aux repas et entre les
repas. Elles sont faciles à apprêter, faciles À servir,

le monde en redemandera!

Commandez vos pommes canadiennes aujourd’hui
même. Achetez-les en toute confiance, en précisant

Pommes fermes, cueillies une à une, coloris
parfait, saines, puspiquécs des vers, ot sans tache,la taille

té.

Pommes fermes cuelllies une À une,
peu près saines, sans tache ot

La taille varie selon la variété.

Service des marchés

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA
Honorable James G. Gardiner, ministre.
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(Photo LPS)
M. l'abbé GEORGES CÔTE, ancien
aumônier du 22e de Québec, aumo-
nier général de la Confédération
des travailleurs catholiques, nommé

l'un des deux vicaires généraux de
Mgr Nelligan, évêque de Pem-
broke et nouvel évéque national des
camps militaires. M. l’abbé Côté est
Agé de 52 ans; il est un ancien élè-
ve des universités européennes,
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Revue de la pressse...
(Suite a la page 8.)

succès anticipés et méme plus =

et indépendemment encore de

tout ce qu’on pourra écrire ail-
leurs là-dessus — reprenons pour

mémoire ces quelques lignes

qu’écrivait le jeudi dernier 16

novembre M. H.-M. Gendreau,

sous sa rubrique Couleur du

temps, à la VOIX DE L'EST

(Granby) :

(...)
On connait la valeur de la

presse, on le prouve en s’adres-

sant à elle en toutes occasions.

Les hebdomadaires n’ont pas la

prétention d’être aussi impor-

tants que les quotidiens, mais,

dans leurs villes et leurs régions,

ne sont-ils pas toujours les cham-

pions où, du moins, les défen-

seurs des bonnes causes et des in-
térêts des populations qu’ils des-

servent? Il n’est pas question de

faire étalage ici de leurs mérites,
mais le passé démontre leur effi-

cacité, laquelle éclaterait encore

davantage s'ils disparaissaient.

Du point de vue medium d’an-

nonce, les grosses compagnies ne

leur confieraient pas tant de con-

trats, par l'entremise des agences

de publicité, si elles n’antici-

paient pas d’heureux résultats.

Or, une mise au point s'impose

ici quand il s’agit de la Croix-

d| Rouge. La grande presse, comme

avait parfaitement raison de le

signaler la semaine dernière no-

tre confrère la Revue de Gran-

by, bénéficie largement de con-

trats d’annonce payée en marge

de la présente campagne. Pas u-

ne seule ligne, cependant n’a été

octroyée aux hebdomadaires. E-

trange anomalie, en effet, aucu-

nement imputable aux dévoués

organisateurs locaux mais qui de-

vraient être portée à l'attention
de l’organisation centrale.

Ces propos de la REVUE DE

GRANBY, auxquels ont fait allu-

sion ci-dessus, nous auront échap-

pé. Mais son rédacteur, E. Edou-

ard Hains, est revenu a la charge,

jeudi dernier, en ces termes:

Les hebdos, ce sont les parents

pauvres que la Croix-Rouge con-  

tinue d’'ignorer dans la distribu-
tion de sa publicité payée relati-
vement à la présente campagne
de souscription. On sait déjà,
pour l'avoir appris par nos re-

marques de jeudi dernier, que

cette publicité payée, dite en
“display”, plutôt considérable, est
accordée uniquement aux jour-

naux quotidiens. Où l'hebdo n'est

plus quantité négligeable, c'est

lors qu'il s'agit de la publication

ou des longs communiqués gra-

tuits que la Croix-Rouge expédie

par liasses, actuellement, ou des

compte rendus locaux touchant

les activités de chacun des grou-

pes des quéteurs.

Les confrères d'hebdos que

nous avons eu l'occasion de ren-

contrer depuis jeudi dernier sont

naturellement de notre avis et,

ivul probablement, feront écho

aujourd’hui dans leurs journaux

respectifs, à nos remarques faites

dans le but d’obtenir justice sur

un“point aussi élémentaire. Car il
ne s’agit pas, ici, de chercher la

petite bête noire mais bien de re-

vendiquer un privilège dont la

clarté devrait sauter aux yeux de

l’observateur impartial: si l’heb-

do vaut pour la nouvelle, il vaut,

de par le même raisonnement,

pour l’annonce payée.

En notre qualite de publiciste

officiel de d’Association des heb-

dos, nous avons protesté auprès
de la direction centrale de la

Croix-Rouge et nous croyons que

d’autres des boys voudront em-

boîter le pas.

La-dessus, déposons le dossier;

et à la prochaine. . .
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Têl, Résidence 1035.

Dr Auguste
MASSICOTTE
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103 RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES.   
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On parle de

conscription

 

On en parle méme un peu par-
tout. Sans préméditation aucune,
nous voulons ardemment le croi-

re, la récente campagne en fa-
veur de cette trés précieuse auxi-

liaire des armées qu’est l’ambu-
lance, n'aura pas peu contribué à
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achever de créer chez nous tous
tout comme une psychose de
guerre. Ne soyons pas surpris
que les fervents de l'ugnité na.

tionale reviennent si tôt à |,
charge. Mais remettons les cons.
tatations et les commentaires là.
dessus, puisque l’espace menace

déjà de nous manquer cette se.
maine.

MONSIEUR-TOUT-LE-MONDE

 

  

Demandez
à 10c seulement nos

Pancartes
portant, en grosses lettres noires, l’une ou l’autre

des légendes suivantes :

 

MAGASIN A VENDRE
MAGASIN A LOUER
MAISON A VENDRE
LOGIS A LOUER

CHAMBRE A LOUER
CHAMBRE ET PENSION
PAS DE CREDIT
A VENDRE
PENSION

et autres. — En carton fort, blanc. Frappantes,
attrayantes, bien faites pour attirer l'attention du

passant.

Aussi travaux d'impression de tous genres,
faits avec soin et à prix modérés.

L'Imprimerie du Bien Public
1563, rue Royale. — Téléphone: 640.

Trois-Rivières.

 

 

 

 

SUGGESTIONS

Votre sténographe

vous dira combien il

est plus facile de don-

ner à votre correspon-
dance une

meilleure

tenue avec

du papier
d'une soli-
de app%-
rence.  

C’EST POUR VOUS
UNE QUESTION
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Panpan la Tulipe
jd

A FACTION CATHOLIQUE,
M. Eugene L'Heureux récapitule

Ja chose canadienne en partie
comme suit :

..J

La Confédération, il ne faut

pas l'oublier, avait pour but

d'associer la race anglaise et la

race française pour l’établisse-

ment d'un grand pays où chacu-
ne d'elles resterait elle-même, se
développerait librement et ferait

bénéficier le Canada de sa pro-

pre culture.

(..J
La formule constitutionnelle

de 1867 — l'une des plus fécon-

des ct des plus justes que l’on

puisse trouver dans l’histoire des
peuples — fait donc aux Cana-
diens un devoir d’évoluer simul-

tanément sur deux plans diffé-

rents: le fédéral, où il faut re-

chercher l'unité, principe de for-

ce; puis le provincial, qui a pour
fin l'épanouissement de particu-

liarismes d’autant plus respecta-

bles qu'ils découlent de la nature

elle-même.

(..)

Et pour un Canadien francais
de Québec le provincialisme con-

siste à se montrer Canadien

français et catholique, à vouloir

rester tel, à prendre tous les

moyens de le demeurer, à réagir

contre les entreprises d’assimila-

tion, de protestantisation et de

déchristianisation, qui sont tou-

tes contraires à l'esprit confédé-

ral et aux intérêts canadiens
aussi bien qu’au droit naturel.

(.))
Les esprits qui voient dans le

provincialisme une étroitesse
d'esprit manquent de discerne-

ment, Ils ne peuvent être que de
mauvais guides pour notre peu-

ple. Et s'ils tentent d'imposer

leurs vues, il faut les en empê-

cher, sans aucune gêne.

Notre confrère de Québec s’at-

taque ensuite au mouvement pan-

canadien (L’Union pancanadien-

ne, alias Pancanadian Union) ré-

cemment lancé à Montréal. Mais

il le fait sans le nommerni nom-

mer personne parmi ses instiga-

teurs. C’est malheureux, car

c'est encore là le meilleur moyen

de se faire attraper dans les
grands prix. Mais cela ne nous
regarde pas. Reprenons plutôt le
texte de M. L'Heureux, texte un

peu long dont nous ne retien-
drons que l'essentiel :

(..
Jamais les Canadiens français

ne suivront un groupe dont les
chefs sont allés faire dans les
provinces anglaises des conféren-
ces destinées à servir les confé-
renciers eux-mêmes beaucoup
plus que les Canadiens français.
Jamais les Canadiens français

n’accepteront d’être représentés
dans un mouvement de bonne en-
tente canadienne par des hom-
mes très ordinaires qui préten-
dent avoir reçu d’un olympe
quelconque la mission de déniai-
ser leurs compatriotes et de les
orienter hors le prolongement
de leur histoire.

(.. .)
Si les Anglo-Canadiens vou-

laient susciter un véritable mou-
vement séparatiste dans Québec,
ils ne pourraient mieux faire que

de prendre au sérieux un mou-

vement d'unité canadienne lan-

cé, par des Canadiens français
qui ne représentent nullement
leurs compatriotes.
(..)
A cela, ajoutons que nous ai-

merions bien souhaiter tous les

succès au nouvel organisme; mais

c’est que nous croyons que M.

L'Heureux a vraiment trop rai-

son d'en parler comme on vient

de le voir. Nous ajouterons, de

plus, ceci que nous puisons dans

le JOUR (Montréal); c’est la

composition de l’exécutif de l’u-

nion précitée :

M. Wilfrid Bovey, O.B.E., pré-

sident honoraire (sic); MM. T.-

Taggart Smyth et Jean-Charles

Harvey, présidents conjoints;

MM. Gui Papineau-Couture et

Charles Holmes, vice-présidents;

M. Hertel La Roque, organisa-

teur-général (sic, pour le trait

d’union); M. Réal Rousseau, or-

ganisateur-adjoint; M. J.-A. Ga-

gnon, trésorier; M. T. L. Bullock,

secrétaire.

Il se trouve là des gens qui
peuvent difficilement refuser de

prêter leur nom à tous les bons

mouvements, tant qu’ils ne sont

pas devenus moins bons. H y a

encore de glorieux inconnus. En-

fin, il y en a d’autres .. . Qu’on

nous excuse de ne pas insister

sur les distinctions à faire ici.

Et disons, en terminant, que no-

tre ami M. Jean-Charles Harvey

n’aura bientôt plus rien à envier

au confrère Arcand (Adrien), en fait de clique à tout faire.
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Mme VICTOR GERMAIN, néo
Georgine Pettigrew , décédée à
l’Hôtel-Dieu de Québec. Elle était
la tante de l’hon. Léon Casgrain,
ministre sans portefeuille dans le
cabinet Godbout, et de M. l'abbé
D.-G. Pettigrew, aumônier mili-
taire.

 

De la Croix-Rouge

De la croix de Genève et de ce

qu’elle symbolise, la REVUE DE

PARIS dit ceci :

Croix rouge sur fond blanc. On

peut dire que le monde entier

connaît cet emblème. I flotte

sur les hôpitaux, les ambulances,

les dépôts de matériel, marque

la tenue du Samaritain ou de

l'infirmière. Or, le voir, c'est

aussitôt espérer que lon va

moins souffrir. Les êtres qui le

portent à leurs bras ou sur leur

sein ne semblent exister que

pour atténuer la peine des hu-

mains et panser des blessures

faites le plus souvent par l’hom-

me lui-même, dans les terribles

jeux qui accompagnent ses “pro-

grès”. Cette croix rouge est l’un

des derniers signes de douceur

qui distingue, non loin d’une au-

tre croix, le regard de ceux qui

meurent. -

Ce drapeau flotte sous tous nos

ciels, depuis trois quarts de siè-
cle. Il m‘le ses plis à ceux de

chaque drapeau national, dont il

est comme le double charitable.

Il évoque ainsi, auprès de la pa-
trie à qui l’on se doit d’abord

une entente mondiale, pure cel-

le-là de toute idéologie interna-

tionaliste, et qui semble une

commune et universelle patrie

où l’homme ne connaissant dé-

sormais l'homme que pour l’ai-

der à se créer un nouveau de-

voir, l’un des plus nobles,

La; Croix-Rouge est une part
du trésor spirituel et humain de

chaque nation.

“Pure de toute idéalogie inter-

nationaliste”, comme on voudrait

que cela soit vrai toujours et

partout .. .

 

 
Le maréchal de l'air Sir Robert Brooke-Popham, qui vient prêter son concours au projet
entraînement aérien de l'empire,

périeur canadien W.-A. Bishop. Sir Rob
cains sorit#bien-supérieurs aux appareils allemands.

est accueilli à son arrivée

t déclare que les avions
& 1 (Photo C.P.R. ) +

à Montréal par l'officier su-
britanniques et améri-

Lehae ma

 

Les Devoirs?

  
Si les enfants ont

un éclairage abon-
dant, mais pas vif.

x
Donnez à vos enfants

l'avantage d'un meilleur
éclairage avec les Am-

poules Edison Mazda.
Choisissez l'ampoule de
100 Watts pour la lecture
et l'étude.

Eclairez-vous mieux,

Protégez vos yeux!

    
   EDISON
Lamp
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La Croix-Rouge
et les journaux

Tout passe et toul recommen-

ce; il ne faut jamais l’oublier.

Après nous, ça n’est jamais la fin

du monde, quoiquon semble

trop souvent le croire. A lissue

de la campagne de souscription

populaire que l’on sait, laquelle

aura eu, nous l’esnérons, tous les

(Suite à la page 8.)

 

 

 

“C’est le père

qui m’a montré

quoi faire!”

 

“En voild un homme, mon père . . . soixante-dix
ans et jouissant de la vie comme un bon .. . il
s’est retiré des affaires il y a dix ans et se trouve
toujours en parfaite santé.

“Il a commencé à mettre de l’argent de côté
lorsqu’il avait mon âge . . . il n’a jamais gagné plus

‘un salaire moyen mais une police pension dans
la Canada Life lui a permis d’y arriver .. . tout
comme un contrat semblable le fera pour moi.”
La plupart des hommes gagnant un salaire

modéré peuvent avoir une rente viagère com-
mençant à l’âge de 60 ans, ou même auparavant.
Vous serez surpris d’apprendre le peu que cela
coûte maintenant pour se rendre indépendant
financièrement plus tard dans la vie.

(Gnadaire
La plus ancienne du Canada

La Compagnie d'assurance “Canada Life", 330UniversityAve. Toronto, Ont.
Bans quo cela ne m'engage Arien, veuilles mo dire comment je puis obtenir un revenu garanti
par In Canada Life de 350 D $75 (D $100 D par mois à l’
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_ Madame. Mademoivelle… el Monsieur =

LA POSSESSION DE SOI-MEME
Lo vie moderne nous oblige à une grande possession de

nous-mêmes. Sans le calme qui est à vrai dire le facteur de
réussite et de bonheur, nous deviendrions vite débordées, sur-
menées.

Nous serions beaucoup plus calmes souvent si, ou lieu de
nous arrêter à de petits détails, que notre imagination grossit
à plaisir, nous nous efforcions d'avoir des vues plus exactes
sur notre besogne habituelle.

Certaines femmes sont généralement bouleversées à la
seule pensée de recevoir des étrangers à leur table. D’autres
se montrent nerveuses à la perspective d’un voyage. Une se-
maine à l‘avance elles commencent à s’agiter, à tout compli-
quer; résultats: oublis, perte de temps, fatigue supplémentai-
re...

Une bonne cuisinière saura dans quels cas il faudra agir
avec lenteur ou avec rapidité.
de tasses ébréchées, parce que

Que d'assiettes cassées, que
les mains qui les tenaient n’é-

taient pas commandées par un cerveau calme. Et je passe sous
silence les catastrophes plus graves que ces petits incidents et
qu’un peu de calme aurait pu éviter.

Etre calme! Ne pas faire un drame d’un accident, d’une
réflexion maladroite, ou encore de la disparition d’un objet.
Ne pas nous affoler devant un accident, au moment où préci-
sément, notre sang froid est requis. Dominer ses nerfs! . . .
bien sûr que ce n’est pas facile, mais tout de même essayons
d'être fortes, nous serons les premières à en bénéficier.

NICOLE.
 

MENU
POTAGE VELOUTE BLANC

SPAGHETTI A LA
MONTE - CARLE

POMMES DE TERRE FARCIES
POMMES AU MIEL
PETITS GATEAUX A

L’ORANGE

 

POTAGE VELOUTE BLANC

Prendre 3 ou 4 oignons, les

couper, les faire revenir dans une

casserole avec un peu de beurre

jusqu'à légère coloration. Ajou-

ter 2 cuillérées à table de farine.

Verser en brassant continuelle-

ment 2 tasses d’eau chaude, sel

et poivre. Laisser mijoter pen-

dant une % heure. Couler, remet-

tre sur le feu. Ajouter 2 tasses de

lait chaud. Lier avec un oeui et

une cuillérée à table de beurre.

POMMES DE TERRE FARCIES

Prendre des pommes de terre

d’égale grosseur, les laver, les

brosser, les piquer avec une four-

chette, les placer sur un gril et

les mettre dans un fourneau

chaud. Quand elles sont cuites,

retirer, couper une petite tranche

et vider la pommede terre à l’ai-

de d’une petite cuillère. Passer

au tamis, ajouter sel, poivre,

beurre doux et un peu de crême,

remplir la pomme de terre vide

avec cette préparation, saupou-

drer de fromage, chapelure et u-

ne noisette de beurre, faire gra-

tiner au four. Garnir de persil
frais en branche.

POMMES AU MIEL

Choisissez quatre belles pom-
mes pour cuire, passez dessus un

linge humide et polissez-les soi-
gneusement, enlevez les coeurs.

Placez-les dans une casserole de
pyrex et remplissez lecentre a-
vec du miei, laissez-les cuire au
four doucement, jusqu'à ce que
la pelure se fendille et que les
pommes deviennent tendres. A-

rosez de miel quelquefois durant
lacuisson. Servez, chaude ou
froides, dans le même plat où el-
les ont cuit. Le miel forme une

sauce crémeuse et ajoute de la

saveur aux pommes.

PETITS GATEAUX A
L'ORANGE

5 cuil. à soupe de saindoux
1 tasse de sucre

L’écorce rapée 1 orange
2 tasses de farine tamisée

3 cuil à thé de poudre à pâte

1 oeuf battu

16 cuil à thé desel
2/3 tasse de lait.

Mettre le saindoux en crème.
Ajouter le sucre, l’oeuf et l’écorce
d'orange räpée. Bien battre le

tout. Tamiser ensemble les in-

grédients secs et ajouter au pre-

mier mélange, alternativement

avec le lait en battant bien a-

près chaque addition. Mettre.

Prendre 12 à 16 moules à muf-
fins, les remplir aux deux tiers

et cuire à 350F pendant 20 à 25
minutes. Glacer pendant que les

gâteaux sont encore tièdes.
GLACE: Mélangez une tasse et

demi de sucre en poudre avec 1

cuil. à soupe de beurre fondu 1

cuil. à thé de sirop de maïs, l’é-

corce râpée d’un demi citron, as-
sez de jus d’orange pour rendre

le mélange facile à étendre, env.

2 cuil. à soupe.

PETITS CONSEILS UTILES.
Pour nettoyer les vieilles mé-

dailles, trempez-les dans du jus

de citron jusqu’à ce que l'oxyda-

tion ait disparu.

xxx
Votre nez est-il porté à rougir?

Tamponniez-le avec de l’eau tiède
élgèrement boriquée et en même
temps aspirez fortement par cha-

que narine. Vous serez surprise
du résultat.

, XXX
Prenez l'habitude d’ajouter

deux cuillérées à soupe de fécule
de maïs à votre recette de fudge
favori, vous verrez combien ce-

lui-ci sera beaucoup plus “doux”
au goût.

xxx
Pour parfumer vos armoires,

glissez entre vos piles de linge
des fevilles de buvard que vous
imbiberez d'un ‘bonparfum te-
nace. Ce buvardtiendra lieu de
sachet. Co

(Photo LPS)
“THE ORCHID”, vol'a lo titre de
ce tableau (évalué à 33,000) que
Kenneth-K. Forbes présente à ln

60e exposition annuelle de la Royal
Canadian Academy of Arts, à la
Ga'erie des art (rue Sherbrooke
ouest). ——

  

 

 

La bibliothèque
rr

LISONS
1186, rue Saint-Olivier

(Angle Bonaventure.)

°

VOUS OFFRE

a) Collection complète
(Nouvelle bibliothèque
Plon).

b) Monde - Voyages - Edi-
tion Larousse - 108 il-
lustrations. 1 roman
complet, nouvelles;

¢) Livres scouts, ou biblio-
théque scoute;

b) Nouveautés littéraires,
romans populaires et
policiers.

W. E. LEDOUX
RELIEUR

 

      
   NICOLE.

8  
POUR VOS
SUCCESSIONS

TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC.

CONSULTEZ

Alphonse Lamy
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du

notaire L. P. Mercier.

159 rue Alexandre
Trois-Rivières

Bureau du soir,

le vendredi de 7 à 8 heures,

Tél. Bureou: 35.

 
 LE BIBERON

INDISPOSE-T-IL BEBE?
DANS SE CAS, Mme Robert E. Brandon, de
Markham, Ontario, vous adresse ce message:
“Ainsi qu'il arrive souvent lorsque les bébés
sont élevés au biberon, notre premier bébé
souffrait tellement de constipation et de dé-
rangements d'estomac que nous désespérions de
pouvoir l’élever. Une voisine me recommanda
es Tablettes Baby's Own. J'en fus si satis-
faite, que je n’ai jamais été sans depuis. Nous
avons cinq enfants robustes. Jusqu'ici, ils ont
échappe à toutes les maladies dites infantiles
et quatre enfants, sur les cinq, ont été élevés
au biberon.”

Et Mme M. Butchart, de Toronto, dit ceci:
“Les Tablettes Baby's Own sont excellentes
pour les bébès nourris au biberon; elles aident
a digestion.”

Les Tablettes Baby's Own sont également
efficaces dans les cas de diarrhée, croup léger,
coliques, rhumes, fièvre légère et troubles de
la dentition, Sucrées, faciles à prendre, inoffen-
sives. Certificat d'analyse dans chaque boîte.

Ne soyez jamais sans Tablettes Baby's Own.
25 cents. Vous serez remboursée si vous n'êtes
pas satisfaite.

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12

2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste
Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre
TROIS-RIVIERES    
 

 

IL NE POUVAIT DOR- ALAAAALMAALA

MIR QUE DANS SA
   

CHAISE = -: Vivre au coin du feu
Mais aujourd’hui, grâce à La vi . ,
l'emploi du “BRONKA- vie au foyer, c'est parfois

monotone, surtout pour un couple

sans enfants . . . ce qui est précisé-
ment le cas de M. Ledru et de sa
jolie femme, qui supportent diffici-
lement l'ennui de vivre seuls, durane
de longs mois.

SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau reme-
de ‘“ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste

1356, Notre-Dame, Tél.: 57.
Trois-Rivières,

Cet automne, M. et Madame
Ledru ont décidé d'un commun
accord de venir s’installer au
“Windsor”, et dès le début d'oc-
tobre, pour s’y distraire, se faire
quelques relations mondaincs, cn
un mot, pour jouir un peu de la vie.
Pourrait-on les blimer de prendre
une telle décision, quand on sait

que l'Hôtel “Windsor” est l'endroit
de prédilection de tous ceux qui
veulent connaître la vie mondaine,

dans ce qu'elle a de plusbrillant et
de plus distrayant.
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a

J. H. René de Cotret, C.G.A.

 

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A. 

René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés.

137, rue Alexandre Trois-Rivières    

  

 

CE QU'IL
LEUR FAUT!
@Les enfants en santé qui s'adon-
nent aux jeux et les adultes qui
travaillent au grand aie dépensent
beaucoup d'énergie. Tous ont be-
soin de beaucoup de mélasse de
table BEMA Extra Fine, aliment si
nourrissant et fortifiant.

Servezla eur du pain, avec des
crèpes .. . dans la préparation des
fâteaux, muffins, “cookies”, etc.
Bonneà tout point de vue.

Vudaeàamesure
PAR VOTRE EPICIER

  
          

      
        

         
 

 

   
  

MATOS “UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE”  
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Un excellent hiver en
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LE SALAIRE DES
BUCHERONS SERA

DE $45 PAR MOIS

 

55000 d’entre eux  couperons
265.000.000 pieds cubes de bois.

 

Québec. — Au moins 35,000

bûcherons couperont, cet hiver,

dans les forêts de la province de

Québec, 265,000,000. de pieds cu-

bes de bois. Cependant tous les

projets de coupe ne sont pas en-

core élaborés et il peut y en avoir

de nouveaux par la suite de

commandes spéciales. L'an der-
nier, la coupe fut d'environ

293,000,000 de pieds cubes. L'aug-
mentation est donc d'environ 20

pour 100, et la proportion est à

peu près la même pour l'emploi,
Ces 265,000,000 de pieds cubes

comprennent du bois de pulpe, du

bois de sciage, ainsi que toutes les

catégories de bois. À cela, il faut

ajouter environ 5,000,000 de pieds
cubes de bois coupé en vertu de.
permis spéciaux.

Le salaire des bûcherons d’ex-
périence, fixé le 12 septembre
par arrêté ministériel est de
$45 par mois. Les industriels peu-
vent employer 12% pour 100 de

leurs ouvriers à $30 par mois, en
plus de la pension et du loge-
ment. Le gouvernement a aussi

établi des prix à forfait, en rai-

son inverse de la longueur des

billes, soit $2 pour la bille de 4

pieds; $1.60 pour celle de 8

pieds; $1.20 pour celle de 12

pieds et $1.80 pour celle de 5
pieds. Les ouvriers qui travail-
lent à forfait doivent aussi ga-
gner 60 cents par jour.

Les petits industriels peuvent
obtenir la main d’oeuvre à meil-

leur compte, selon une échelle
établie par le gouvernement,

mais à la condition que leur cou-

pe ne soit pas supérieure à 1,-

000,000 de pieds cubes pendant  toute la saison.

 

La coupe du bois doublera c

LE BIEN PUBLIC
 
 

elle de l’année dernière. — On de-vrait abattre 90,000,000 de pieds cubes de bois au borddu Saint-Maurice et de ses tributaires. — Une enquête.

 

Nos compagnies manufactu-
rières de pulpe et de papier paie-
ront, cet hiver, un salaire glo-
bal d’environ $3,500,000. aux
bûcherons qui seront engagés
dans les chantiers de Ja rivière
Saint-Maurice et de ses tributai-
res.

Utilisant les renseignements
de trois services différents du
gouvernement provincial et ceux
qui. nous ont été communiqués
par une de nos personnalités
dans le monde de l’industrie, nous
avons appris que la coupe du
bois dans la région du Saint-
Maurice, cette année, doublerait
la coupe de l’année dernière.

Or, nous avons pu obtenir le
total approximatif de cette cou-
pe du bois dans la Mauricie au
cours de l'hiver 1938-1939. 45,-
000,000 de pieds cubes de bois
ont été abattus dans la forêt
mauricienne, l'hiver dernier; ce

qui représente, en mesures plan-

ches 225,000,000 de pieds et, en
cordes un total de 382,000.

En multipliant par deux ce to-
tal, nous obtiendrons la somme

de bois qui sera abattu dans nos

forêts mauriciennes cette année,

soit 90,000,000 de pieds cubes en-

viron.

D'après les renseignements

que nous avons pu obtenir, les

bûcherons mauriciens ont gagné,

l'hiver dernier, un salaire de

$1,800,000. En multipliant ce to-

tal par deux, nous obtiendrons le

total approximatif du salaire qui

sera distribué au cours de l'hiver

dans la forêt mauricienne, soit

$3,500,000.
L'année 1938-1939 a été mar-

quée par une baisse considérable

dans la coupe du bois, en Mauri-

cie comme dans les autres par-

ties de la province. Mais nous
 

connaîtrons en 1939-1940 un re-
tour de la prospérité chez les bû-
cherons, ’

Il y a deux ans, la situation de
nos bûcherons avait été de beau-
coup supérieure. Les chiffres,
que nous avons obtenus du gou-
vernement provincial, pour l’an-
née 1937-1938, sont les suivants:

Sur la rivière Saint-Maurice
et sur ses tributaires, la coupe du
bois a donné, cet hiver-là, 101,-
688,632 pieds cubes, soit 508,443,-
160 pieds en mesures planches et
864,353. cordes.

Les compagnies International,

et Wayagamack, aux Trois-Ri-

vières, Belgo, à Shawinigan, Lau-

rentide, à Grand’Mère, et Brown,

à La Tuque, sont les principales

clientes des entrepreneurs du

Haut-Saint-Maurice. La St. Law-

rence reçoit la plus grande par-

tie de ses bûches de la côte nord.

Nos compagnies manufacturiè-

res de pulpe et de papier de-

vraient donc, en suivant ce mou-

vement ascendant de la coupe du

bois, connaître une très grande

prospérité, l'an prochain, d’après

les pronostics de leurs bureaux-

chefs.

 

CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines à écrire de

toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone

Réparations de toutes sortes

deg balances “Toledo”

V. DUBOIS
Tél. 620

1644 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

  

 

 

 

perspective pour nos bicherons
 

“LOUISEAVEC GRACE MOORE AU CINEMA DE PARIS

   A,

La grande cantatrice améri aine Grace Moore et
RE

André Pernet, de
l’Opéra de Paris, dans une belle scène du film “Louise”, le célè-

bre roman musical de Gustave Charpentier. Ce film prendra

I'affiche samedi au Cinéma de Paris, en programme double avec

“Sommes-nous défendus?”.

L’Araignée d’Or
 

 

 

 

Un spacieux magasin, pionnier du commerce de

Partisanat domestique dans la province.

Sur ses comptoirs, s’étale la plus belle expo-

sition d'articles qui se puisse rêver. Venez! Même

si vous n’avez aucunement l’intention d’acheter,

vous serez accueillis avec joie.

Une grande nouveauté: le Comptoir L’ARAIGNEE

D'OR offre à ses clients la plus merveilleuse col-

lection de laines qui se puisse rêver. 1

Si vous avez un cadeau a faire, ne cherchez plus

où aller: L’Araignée d’Or vous offre un assorti-

ment divers d’articles qui fait toujours plaisir.

153, BOULEVARD LAVIOLETTE.

Téléphone: 399.  Trois-Rivières,      
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POTINS EN L'AIR

e Les Chevaliers du Folklore, qui donneront leur première audi-

tion le vendredi 24, à 7h.30 du soir. à Radio-Canada, veulent dé-

montrer que notre pays a des valeurs folkloriques aussi grandes

que celles de certains pays d’Europe: Vieux airs, ballades, danses,

etc. Les instrumentistes ont été choisis parmi les spécialistes: un

violoneuv, un accordéoniste, un pianiste et pour le décor sonore,

un guitariste. Ajoutons à ce groupe, un chanteux et un calleux,

celui-ci pour signifier l’animateur de cette scène. Les répétitions

ont démontré que l’on peut obtenir avec ce genre des résultats au-

trement plus intéressants que ce que l’on entend avec la musique du

bal à l'huile. © Rappelons que les causeries de M. Claude Pré-

vost, avocat, ancien élève de la Faculté de Droit de Paris, passent

le mercredi, à dix heures et demie du soir. Elles portent sur les

notions de belligérance et de neutralité en fait de droit interna-

tional. © Radio-Canada a mis à l’affiche pour sa deuxième émis-

sion du théâtre de Racine, le dimanche 26, à huit heures du soir,

Les Plaideurs, l’une des oeuvres les plus amusantes et les plus

courues encore aujourd’hui du répertoire classique. Rappelons que

les personnages sont: Dandin, juge; Léandre, son fils; Chicanneau,

bourgeois, la Comtesse, plaideuse; Isabelle, fille de Chicanneau;

Petitjean, portier de Dandin et l’Intimé, secrétaire de Dandin.

La scène se déroule dans une bille de la Basse Normandie.

Racine écrivit Les Plaideurs à la suite d’un procèst qu’il avai

eu au sujet d’un bénéfice. Louis Racine raconte que son père voulut

ainsi se consoler de la perte qu’il avait faite et peut-être, mais il

ne le dit pas, se venger. Il est probable que les amis de Racine

avaient eux aussi des griefs contre Dame Justice parce qu’ils mi-

rent eux-mêmes la main a Voeuvre qui fut biclée en peu de temps.

Racine rencontrait assez souvent ses amis Boileau, LaFontaine,

Chapelle et autres dans des cabarets ou ils échangeaient, entre de

chaleureuses rasades, des propos aigredoux au sujet des chicaniers

et des juges. Louis Racine dit à ce sujet: ‘Plusieurs traits de la

comédie des Plaideurs furent le fruit de ces repas. Chacun s’em-

pressait d’en fournir à l’auteur, M. de Brilhac, Conseiller au Parle-

ment de Paris, lui apprenait les termes du Palais. Boileau lui four-

nit l’idée de la dispute entre Chicanneau et la comtesse. Il avait

été témoin de cette scène qui s’était passée chez son frère le gref-

fier entre un homme très connu et une comtesse de Crissé que l’ac-

trice contrefit jusqu’à paraître sur le théâtre avec les mêmes habil-

lements.” Lors de la création, en octobre 1668, les idées se parta-

gèrent. Il y eut des gens qui firent la moue. Certains critiques

du temps contestèrent la valeur de la pièce au point de vue de

caractère alors que lui, Racine, s’était proposé tout simplement

de “faire rire”. La cabale aurait voulu que la pièce fût jouée d’a-

près les règles de l’art. Elle s’'attira cette riposte de Racine: “On

examina tout d’abord mon amusement comme on aurait fait à une

tragédie. Ceux mêmes qui s’y étaient le plus divertis eurent peur

de n’avoir pas ri dans les règles. Ils trouvèrent mauvais que je

n’eusse pas songé plus sérieusement à les faire rire. Quelques-

autres s’imaginèrent qu’il était bienséant à eux de s’y ennuyer. La

pièce fut bientôt après jouée à Versailles. On ne fit point scrupule

de s’y réjouir et ceux qui avaient cru se déshonorer de rire à Pa-

ris furent peut-être obligés de rire à Versailles pour se faire hon-

neur.” Car le Roi s’était fort amusé de la charge dirigée contre le

Palais. La cabale finit par échouer devant les succès de la pièce à

la cour. “Je me sais gré”, nous dit Racine, ‘d’avoir fait cette pièce

sans qu’il m’en ait coûté une seule de ces sales équivoques et des

malhonnêtes plaisanteries qui coûtent maintenant si peu à la plu-
part de nos écrivains”. Pour amuser Racine n’eut qu’à transporter

à la scène les tirades ridicules et les citations amphigoriques, bour-

rées de latin, de tous ces personnages qui venaient étaler au tribunal

leurs prétentions et leur ignorance. Le directeur artistique, M.

Jacques Auger, a dû nécessairement faire des coupures afin de li-

miter la durée de la pièce à une heure. Mais pour ne pas nuire au

mouvement scénique et à l’intelligence du texte, un narrateur don-

nera des explications au sujet des passages supprimés. Les rôles

des Plaideurs ont été confiés à Mmes Dorsenn, Mimi d’Estée, MM.

Jacques Auger. Paul Gury, André Treich, Pierre Durand, Jean
Squire, Gaston Dauriac.

 

e CHOIX D'EMISSIONS AUX, riations (Rameau); Quatrien-

LE DIMANCHE 26 NOVEMBRE

12h. MUSIC-HALL OF THE AIR

(Antonio Coppela, Jan Peerce,

orch. Rapee): Concerto en sol

mineur, opus. 10, pour haut-

bois (Haendel); un air de Bach;

un extrait de l’Arlésienne (Bi-

zet); Concerto Grosso en ré mi-

neur, opus. 6 (Haendel); Oec-
tette, opus 5. (Glière); Suite

Holberg (Grieg). FVJ.

2h. Orch. NBC (Black). F.
3h. Orch. phil. de New-York

(Comm. Léo-Pol Morin). VJC.

4h.30 Orch. Richard Himber. F.

5h. HEURE DOMINICALE

(choeur, dir. Henri Vallières;

Henri Gagnon, org.): Chacone

(Buxtenude); O Domine, Jesu

Christe (Palestrina); Ecce quo-

modo (Haendel); Cantique de

Jean Racine (Fauré); Ista con-

fessor (Perosi); Prélude et Fu-

gue en sol mineur (Haendel).

R. P. Francis Goyer, s.s.s.: La

continence. Louis-Philippe Roy:

Chronique de l’actualité, FVJ.

6h. LA GEURRE DEVANT

L'HISTOIRE (Jean-Marie Na-

deau). FVJ.

6h.50 REVEIL RURAL: Refrains

et airs canadiens (ens. instr,

Gratton; Germaine Lebel).

FVJ.

7h. Cantate de Bach (Wallens-

tein). FVJ.

7h.30 RENDEZ-VOUS AVEC A-

GOSTINI (Anna Malenfant;

orch.): Love is sweeping the

country (Gershwin); Pale

moon (Logan); The dancer in

the patio (Repper) ; Si tu

m’aimes (Pergolèse) ; Liza

(Gershwin); Chansonnette

(Friml); Dorina (Gregory-Sto-

ne); Ouvre ton coeur (Bizet);

Soft nights and sweet music

(Berlin). FVJ.

8h. LES PLAIDEURS (Racine).

FV].

10h.30 Quatuor Primrose: Qua-

tuor, opus. 59, no 2, en mi mi-

neur (Beethoven). FVJ.

LE LUNDI 27 NOVEMBRE

12h. REVEIL RURAL: Dialogue

sur la colonisation. FVJ.

5h.35 MmeJ. E. Gauthier: L’Oeu-  

vre des sourdes et muettes.

FVJ.

8h. S. V. P. FVJ.

9h. Récital d’orgue. FVJM.
9h'30 ARABESQUE. FVJM.

10h.30 LA SCIENCE POUR

TOUS: L'alchimie moderne

(Cyrias Ouellet). FVJ.

11h.25 TANNHAUSER (Wagner)

Kirsten Flagstad, Paul Althou-

se, Georges Czaplicky; Chicago

Civic Opera. FVJ.

LE MARDI 28 NOVEMBRE

12h. REVEIL RURAL: Conseils

agricoles de la semaine. FVJ.

7h.45 GRAMMAIRE ET LITTE-

RATURE FRANCAISE (Char-

les Bruneau). FVJ.

8h. TOPAZE (Pagnol), dir. Dey-

glun. FVJ.
9h.30 ICI L'ON CHANTE (Mar-

the Lapointe, Paul Létourneau,

orch. Singfield): Yes Sir (Be-

natsky); La longue route (Pa-

rys); Derecho viejo (Arolas);

Nous serons toujours heureux

(Tabet); Sélection d’airs popu-

laires (X); Le secret d’une ro-

se(X); Under the red moon of

the pampas (Lorimer); Certi-

tude (Golden). FVJ.

10h. LES CONCERTS SYMPHO-

NIQUES DE MONTREAL. FV

JM.
LE MERCREDI 29 NOVEMBRE

12h. REVEIL RURAL: Les cer-

cles de jeunes naturalistes.

FVJ.

2h. MADEMOISELLE AU PIA-

NO (Georgette Paradis). FVJ-

M.

8h. LA RHUMBA DES RADIO-

ROMANS (Maufette). FVJ.

8h.30 SERENADE POUR COR-

DES (Jeanne Desjardins; orch.

Deslauriers). FVJM.

9h.30 Orch. Faith. FVJM.

10h.30 DROIT INTERNATIO-

NAL (Claude Prévost). FVJ.
10h.45 Jules Jacob, tén. FVJM.

LE JEUDI 30 NOVEMBRE

12h. REVEIL RURAL: Les soci-
étés d'agriculture (Théo Bus-

que). FVJ.

6h.55 Orch. Edmond Trudel. V.
7h.45  VIEILLES COUTUMES,
VIEILLES CHOSES (Pierre-

8h. CHEFS-D'OEUVRE DU PIA.
NO (Hortense Lord). FVJ..

oh. Rochester Philharmonic Or.
chestra. FVJ.

10h.30 Orch. Henry Weber. FV].
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Du METROPOLITAN DE new-YORK
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POSTES: CBF, CBM, CBV, CBJ,
CKAC et CFCF.

LE VENDREDI 24 NOVEMBRE

2h.30 INITIATION A LA MUSI-
QUE (Damrosch). FVJ.

7h.15 TROISIEME CENTENAI-
RE DE RACINE (Ernest Er-

noult). FVJ.
7h.30 Les Chevaleirs du Folklore.

FVJ.
8h.30 Petite symphonie (Wallens-

tein). FVJM.
10h.30 MON METIER: La reliure

d’art (Louis Forest). FVJ.

LE SAMEDI 25 NOVEMBRE

12h. Orch. symp. Eastman (Han-
son): Les folies (Couperin);
Noël d’Aquin, Récit de Nazard
(Clerambault); Gavôtte et Va-  

ne (Couperin). M.
1h. Signal horaire de 1'observa-

toire d'Ottawa. FVJM.

7h. A LA MANIERE DE MCI-
VER (Lionel Daunais; orch.):

Maybe: (Gershwin); Le coeur

oublieux (Daunais); Lady. play
your mandolin (Levant); The

Devon maid (Bridge); I dream

of Jeannie with the light brown
hair (Foster); Premier mouve-

ment de la Petite symphonie a-

méricaine (Gould); Nebbie
(Respighi); Compére Guillery
(X); Soliloque (Bloom). FVJM.

7h.45 SUR LA SCENE DU MON-
DE (Louis Francoeur). FVJ.

8h.30 Concert d’Hawaï. FVJM.

10h. Orch. symph. NBC (Tosca-
nini): VIIIe Symphonie en fa;

Lento et Scherzo, du Quatuor

en fa; Léonore, ouv. no 2, opus.
72 (BeetHôven). FVI.     
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ENTE DECONOMIE à FOCCASION des FRTES

 

Manteaux
de fourrures

Seal, chat sauvage, rat mus-
qué, alaska. Réduits pour

cette occasion de

35* 

nous vous

Choix

 

SOULIERS POUR DAMES

Grandeurs: 244 à 34.

Spécial: 95e, la paire.

Autre lot: Brun et noir; suède, cuir.
Toutes les grandeurs.

$1.95

ARTICLES DE SPORT
Le plus beau choix d'articles de

sport pour ski et patin.

 

BAS BAS

Bas chiffon pour dames. 814 a 10%,

69° la paire ou 3 pres pour 2.00

   
  

  
   

D'EDRE

Pour dames.

veaux.

$1.89

KIMONOS

Toutes couleurs.

AUTRE LOT DE ROBES
EN CREPE DE SOIE

Tout un choix de derniers

modèles et de grandeurs.

$2.95
$4.95

BELLES JUPES DROITES
OU CIRCULAIRES.

Matériel de laine. Gris,

teal, bleu marine, brun,

etc. Spécial pour la vente:

$1.95

DONS
 

Motifs nou-

Il est temps de magasiner et
invitons à venir

voir notre assortiment com-

plet que nous avons

en magasin

 

   
CHAPEAUX dernier cri.

complet de derniers

modèles. Couleurs: noir, rouil-

le, brun, marine, vert. Beau

feutre.

 

Commençant VENDREDI

COUREY NASSIF Enrg
343 des Forges

  
SUPERBES GILETS DE LAINE POUR DAMES

Grandeurs: 32 a 42. Toutes les nouvelles couleurs.

Manches courtes et longues :

$51.89

    

 

ROBES POUR DAMES

Beaux choix de robes de crépe.
| SPECIAL

Lignes désassorties. Manches

courtes ou longues. Assortiment
de couleurs. i. |

$1.00 ÿ= \
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P
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VISITEZ NOTRE RAYON DE

“House coots’’ en satin, flanelle, chenille.
Choix de sous-vétements.

assif,

Assortiment

Prix

Garnis de fourrure.

de grandeurs et de couleurs.

d’économie :

B  $6.95

Enrg.
343, rue DES FORGES

enomcmonI formu aeines canalie.  160080 pe)
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L'industrie canadienne, d’un océan à l’autre, s’est attelée
à la tâche, au cours de la semaine qui vient de se terminer,

pour accomplir sa part d’activités nécessaires à la victoire
finale dans la présente guerre. La période d’hésitation et
d’incertitude s’est terminée, de méme aussi, la formation du
cabinet provincial n’a pas été sans contribue: au rétablisse-
ment du cours normal des affaires qui rapidement ont en-
trepris' de gagner le temps perdu et de faire satisfaction aux
nouvelles demandes accrues de nouvelles obligations.

La législation de temps de guerre limitant les profits et
contrôlant les échanges avec l’étranger, importations et ex-
portations, a permis à notre industrie de fonctionner plus
efficacement, d'accélérer sa production et d’améliorer néces-
sairement sa distribution. Cette législation, bien que sou-
vent restrictive, fut acceptée d’amblée par l’industrie en
général qui s’est aussitôt mise en demeure d'accepter volon-
tairement les sacrifices nécessaires à la cause de l'effort
national.

Les indices des affaires de partout au pays tendent à
indiquer une avance décisive en dépit du fait qu'il est enco-
re prématuré d'estimer d'ores et déjà les gains directs résul-
tant de l’activité de guerre. À cet effet, un communiqué de
la National Industrial Conference Bureau, une organisation
de recherches supportée princialement par des firmes indus-
trielles américaines, indique clairement l’amélioration que
l’on peut attendre dans les affaires du Canada à la suite de
la guerre. On y appuie ces avancés sur trois principaux fac-
teurs: d’abord, la situation géographique du Canada qui per-
met de construire des établissements et des industries à l’a-
bri des attaques possibles de l’aviation ennemie, ensuite, les
ressources illimitées du Canada en matières premières de
toutes sortes, et enfin, l’essor de l’industrie et du travail
organisé depuis la dernière guerre permet de trouver ici et
la main d’oeuvre et la direction de grandes entreprises.

Ce ne sont pas toutes les industries canadiennes, cepen-
dant, qui dépendent de la guerre pour leur prospérité. Ainsi,
une firme montréalaise d'instruments et d’agres maritimes
ne peut suffire à ses commandes régulières et ne voit pas
le jour où elle pourrait aider le gouvernement dans ses
commandes sans changer son organisation présente., D'un
autre côté, Ottawa annonçait que les avions, les chasseurs
de sous-marins, les munitions et les canons de fusils consti-
tueraient pour le moment le gros des commandes placées au
Canada par le ministère britannique des Approvisionne-
ments. La plupart de ces commandes seront vraisemblable-
ment placées dans la province de Québec à cause de sa po-
sition dans le Canada et les commandes de guerre formeront
comme la toile de fond à la prospérité générale sur tous les
fronts.

A mesure que les commandes de guerre sont placées et
que l’importance industrielle du Canada prend de la vedette,
la valeur d’une solide organisation économique et financière
du Canada en temps de paix devient de plus en plus mani-
feste. Depuis 20 ans de paix, le Canada a réussi à se déve-
lopper au delà des plus enthousiastes espérances et à la fin
du présent conflit, alors que disparaitront les restrictions
actuelles nécessitées par l’état de guerre, ce développement
continuera à une envergure encore plus imposante.

 

DPAPALELRLADTLEDLLDALSALADELLLDDDLATMELEAEDA2LLACELELETESs

—

SITUATION LUCRATIVE

Agréable, Indépendante et Active

   
Dans le Commerce ou Ulndustrie — Sans Capital

Par ces temps de chômage où tant de personnes des deux
sexes sont sans emploi, il est regrettable qu’on ne sache pas que
les industriels de “L’Union Nationale du Commerce Extérieur”
(Association mutuelle), 3 bis, rue d'Athènes à Paris, (9e), dis-
posent de nombreuses situations lucratives sans candidats.

Pour une situation lucrative d'agent commercial ou chef de
vente, ou si vous préférez la vie sédentaire, de directeur com-
mercial, si vous avez des références prouvant vos capacités,
vous n’avez qu’à écrire en indiquant vos antécédents à la direc-
tion de “L'Union Nationale”. Si vous êtes débutants et voulez
vous préparer rapidement en gagnant, même par correspon-
dance, adressez-vous à :

“L’Ecole Technique Supérieure”
de Représentation et de Commerce   

fondée et subventionnée par “L’Union Nationale du Commerce
Extérieur” pour la formation de négociateurs d’élite.

Tous les élèves trouvent des situations

Ils sont retenus d’avance par les industriels qui les font
travailler pendant leurs études. Demandez la brochure gratui-
te no 81 à l’Ecole T. S. R. C., 3 bis, rue d'Athènes à Paris (9e).
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Grédit social
et

Corporation

‘Nous devons être reconnais-

sants à l’épiscopat d’avoir confié

à un groupe de théologiens le

soin d’examiner si la théorie du

Crédit social était entachée de

socialisme.

Il en est résulté une remar-

quable consultation, qui sera des

plus précieuses. Des opinions

contradictoires avaient été émi-

ses jusqu’ici sur le point en liti-

ge. L'autorité dont jouissaient

leurs tenants rendait beaucoup

de gens perplexes. Quelques-uns,

plus hardis, l’exploitaient pour

des fins électorales. Le jugement

de la Commission, appuyé sur

des arguments solides, devrait

régler définitivement cette ques-

tion,

Il reste, il est vrai, la valeur é-

conomique du système. La Com-

mission n’avait pas à se pronon-

cer sur ce point. Elle s’est gardée

sagement d’y toucher. C’est affai-

re non de théologiens, mais d’é-

conomistes. Les Ecoles sociales

de nos Universités catholiques

de Québec et de Montréal pour-

raient peut-être charger quel-

ques-uns de leurs professeurs

laïcs, compétents en la matière,

d’examiner ce point important ?

Dans la conclusion de son rap-

port, la Commission nommée par

l’épiscopat fait justement re-

marquer que le Crédit social,

même si sa valeur économique é-

tait reconnue, ne constitue qu’u-

ne réforme monétaire, une ré-

forme partielle par conséquent,

älors que ce qui importe actuel-

lement c’est une réforme totale,

à fond, une réforme de structu-

re, comme on dit de nos jours, et

dont S. S. Pie XI a indiqué la na-

ture en préconisant l'organisa-

tion corporative.

Il faut en effet se garder de la

séduction que peuvent exercer

certains systèmes grâce aux a-

vantages matériels et immédiats

qu’ils présentent. Presque tou-

jours ce ne sont là que des pal-

liatifs, qui soulagent temporaire-

ment le mal mais ne vont pas a

sa racine, n’en détruisent pas les

causes. Il renaîtra bientôt plus
vigoureux, plus cruel que jamais,

Le corporatisme, au contraire,

rétablit la société sur des bases

nouvelles et solides. Ce ne sont

plus quelques individus, magnats

de la finance ou de l’industrie,

uniquement préoccupés de leurs

propres intérêts, qui dirigent Ia
vie économique de la nation; ce

n’est pas, non plus, l’Etat auquel

incombent d’autres charges: ad-

ministration générale du pays,

politique extérieure, etc.; ce sont

les professions, mais les profes-

sions organisées,  disciplinées,

unies entre elles, orientées vers

le bien commun, soumises à la

surveillance et au contrôle de
l’Etat.

Alors que sous le régime du li-

béralisme économique la person-

ne humaine était au service de

l’économie, c’est-à-dire écrasée,

pressurée par une dictature sans

merci; sous le régime corporatis-

te c’est l’économie qui est au ser-

vice de la personne humaine, de

TOUTE LA personne humaine,

de TOUTES LES personnes hu-
maines.

De l’esclavage l’homme passe

donc à la liberté, de la misère à

I'aisance, de la lutte des classes

à la bonne entente, de la guerre
à la paix.

Qui, sauf quelques égoïstes en-

durcis ou quelques sectaires fa-
rouches, ne voudrait de cette res-

tauration, ne ferait volontiers
quelque effort, voire quelque sa-

crifice, pour en doter notre pro-
vince ?.

L’ORDRE NOUVEAU.
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AVIS PUBLIC est par le pré-
sent donné que les TERRES et
HERITAGES sous - mentionnés
ont été saisis et seront vendus
aux temps et lieux respectifs, tel

que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET

DE TERRIS

Cour Supérieure,

District de Nicolet

Province de Québec,

No 1299.

DAME CORINNE GAUDET,
domiciliée et résidant a St-Léo-

nard d’Aston, district de Nico-

let, épouse contractuellement sé-

parée de biens de Grégoire Le-

blanc, cultivateur des mêmes

lieux, et le dit Grégoire Leblanc
pour autoriser et assister sa dite

épouse aux fins des présentes,

demandeur; vs OMER GAGNON,

cultivateur, domicilié et résidant

à St-Samuel de Horton, district

de Nicolet, défendeur.

A) Whe terre située a St-Sa-
muel de Horton, contenant envi-

ron quatre arpents et demi de

largeur sur la profondeur qu'il

peut y avoir à partir de la rivière

aux Loups, jusqu’au Cordon du

quinzième rang d'Aston, joi-

gnant au sud-ouest a Alexis

Champagne et au nord-est a Jo-

seph Boisclair, représentant de

Ben. Gagnon, avec toutes les bâ-

tisses dessus construites; terre

connue et désignée comme étant
partie du lot numéro cent-vingt-

quatre (P-124) et partie du lot

numéro cent-vingt-cinq  (P-125)
du cadastre officiel du comté de

Nicolet pour la paroisse de Ste-

Eulalie.

B) Une terre située à St-Sa-

muel de Horton contenant trois

arpents de front sur la profon-

deur qu’il peut y avoir à partir

du chemin de front du dit rang,

à aller au Cordon du quinzième

rang d’Aston, joignant du côté

nord-est à Alexis Champagne et

du côté sud-ouest à Gonzague

Gaudet, et faisant partie du lot

numéro cent vingt-trois (P-123)

du susdit cadastre pour Ste-Eula-

lie,

C) Une terre située à St-Sa-
muel de Horton étant partie du
lot numéro cent vingt-six (P-126)

du dit cadastre pour Ste-Eulalie,

contenant quatre arpents de lar-

geur sur' une profondeur moyen-

ne d'environ vingt arpents, bor-
née au sud-ouest par Joseph

Boisclair, et au nord-est par Jo-

seph Bergeron, au sud-est par la

rivière aux Loups et au nord-

ouest au quinzième rang d’Aston.

Pour être vendues à la porte
de l'égliseparoissiale de St-Sa-
muel de Horton, MARDI, le
DOUZE DECEMBRE 1939 a

DEUX heures de l'après-midi.

Le shérif,

“ Raoul DUBUC.

Bureau du shérif,

Nicolet, le 7 novembre 1939.
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SUCCESSION
ARSENE CORRIVEAU

 

AVIS est donné qu’en vertu M
d’un jugement de la Cour supé. |
rieure du district des Trois-Rj. :
vières, en date du 3 novembre
1939, la soussignée, en sa qualité ‘
de tutrice de ses trois enfants ‘
mineurs, Jeanne d’Arc Corriveau, .
Gérard Corriveau et Conrad Cor. .
riveau, a été autorisée à accep. |
ter, pour et au nom de ses pupil-
les, la succession d’Arsène Corri. ‘
veau, leur père, sous bénéfice ;
d’inventaire.
Isabelle Vigneux CORRIVEAU,

3661 est, rue Jean-Talon,
Montréal,

 

 

 

Tel. 401

Heures de bureau: 10 a 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste
Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l’hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre
TROIS-RIVIERES    
 

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

   

Mais aujourd'hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau reme-
de ‘ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste

1356, Notre-Dame, Tél.: 57.

Trois-Rivières.

 

 

 

 

COLLECTION
COLLECTION
 

Ne laissez pas dormir vos
comptes ou billets en souf-

france. Faites-les collecter
avant que vos débiteurs

vous échappent.

Je suis à votre disposi-
tion, pour vous faire ce tra-
vail, sur une base raisonna-

ble, et écrivez-moi pour

plus de détails.

WILLIAM VENNES,

Huissier de la
Cour Supérieure,
Casier postal 162,

Grand’Mère, P.Q.    
serre

 

 1916,rue St-Philippe,

UNIFORMES
Médecins, pharmaciens, dentistes, garde-

malades, employés de restaurant, etc.

Nous avons un assortiment complet qu'il
nous fera plaisair de vous soumettre

simple demande.

Représentant de la maison
‘Utility Garments Inc.”

ROBERT & ROBERT, Enrg,
Trois-Rivières,

sur  . Mél: 847.
 

on  
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Le ski n'est pas un
sport d'acrobatie

 

e Cette phrase-titre, empruntée à un confrère — tout
comme les quelques lignes qui vont suivre — nous rappelle,
comme elle le fera pour ceux de ce temps-là, les débuts hé-
roïques du skiing à Trois-Rivières et plus particulièrement
aux abords du chalet du Cap-aux-Corneilles. Quand on son-
ge aux prouesses (?) auxquelles se livraient les copains, en
complet-veston s’il vous plait, aspirants-émules qu’ils étaient
de ces braves scandinaves de la lignée des Larsen, Sundt,
Paaski, etc.

Contrairement à l’idée que bien des gens se font du ski,
ce sport ne consiste pas uniquement de prouesses acrobati-
ques. Telle est l’opinion d'Emile Maupas.

S'il a été considéré commetel durant de longues années,
c'est une chose facile à expliquer.

Il suffit de remonter à une vingtaine d’années en arrière
pour comprendre pour quelle raison un sport, qui s’adapte si
bien à la nature et au climat du Canada, a mis aussi long-
temps à se populariser.

Dans le but d’introduire ce sport en Amérique du nord,
on a cru bon de faire venir d’Europe des experts qui dès leur
arrivée se sont empressés de montrer leur savoir-faire.

Leurs prouesses avaient tout l’attrait d’une chose nou-
relle susceptible d’émerveiller la foule, au mêmetitre que les
savantes exhibitions acrobatiques présentées dans les cirques.

Mais il ne serait venu à personne l’idée d’imiter les sau-
teurs de la première heure et il a fallu de longues années a-
rant que soit formé le premier groupe de quelques centaines
de skieurs.

Ce n’est guère que depuis une dizaine d’années que l’on
comprend qu’en dehors de toute question d’exhibition, le ski
constitue un excellent facteur de santé.

De tous les sports connus il n’en est pas un qui puisse
aussi bien convenir à tous, sans distinction d’âge, ni de sexe.

Même l’individu le plus faible, le plus déprimé, même le  convalescent peut se servir avantageusement de ce sport com-
me le pourrait faire le plus vigoureux athlète.

LE BIEN PÜBLIC 
 

CHEZ LES RAQUETTEURS

Whist-Bridge au
Chalet du club

Laviolette
A l'occasion de la Sainte-

Catherine.

 

  

Au Club de Raquetteurs Lavio-
lette, où l’on ne manque jamais
l’occasion de s’amuser, la direc-
tion a organisé pour le dimanche
soir prochain. 26 novembre, un
whist-bridge auquel tous les
membres sans exception sont in-
vités. On profitera de la circons-
tance pour fêter la Sainte-Cathe-
rine. La soirée débutera à 8 heu-
res, au chalet du club, chemin
des Forges. Va sans dire que le
comité chargé de l’organisation
n’a rien négligé pour le divertis-
sement des raquetteurs et ra-
quetteuses du Laviolette.

On est prié de surveiller l’ordre
du jour pour le 8 décembre pro-

chain, au cas où une surprise se-

rait en réserve pour la soirée de
ce vendredi.

Un programme musical clôtu-
erra la fête de dimanche.
 

 

 

Paul Marcel RAYMOND, ex-joueur
du Canadien, qui a été réinstallé
amateur.

 
 

 

FT S11-
D'ATTE  
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LA GLACE |
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D'AJUSTAGE
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Le “croiseur” spécial dont se servira d
“ Boston, après un voyage quelque peu mouvementé,
à cause de son énormité,il a été mardi dernier-transpo
l’aïrière, avant le départ, mais“cette partie

BOUSSOLE

GÉNÉRATEUR
Te AWE LY PEINE

sera reliée au croiseur
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Pacifique Canadien

HORAIRE
MAINTENANT EN VIGUEUR

Départs de Trois-Riviéres :

POUR MONTREAL :

3.10 a.m.—Tous les jours

9.25 a.m.—Jours de semaine

3.15 p.m.—Tous les jours

5.50 pm..—Tous les jours

7.45 p.m.—Tous les jours

POUR QUEBEC :

4.00 am.—Tous les jours

10.09 a.m.—Jours de semaine

11.35 a.m.—Tous les jours

4.00 p.m.—Samedi seulement

7.40 p.m.—Tous les jours

8.50 p.m.—Samedi excepté

POUR SHAWINIGAN FALLS
ET GRAND’MERE :

6.10 a.m.—Jours de semaine

11.45 a.m.—Tous les jours

4.05 p.m.—Samedi seulement

5.05 p.m.—Samedi excepté

8.00 p.m.—Samedi seulement

8.55 p.m.—Samedi excepté

POUR GRANDES PILES :

8.00 p.m.—Jours de semaine.

ugn = we _

Pacifique Canadien

 

 

 

Encourager nos an-
nonceurs, c’est soute-

nir efficacement votre

journal local  

 

   
BILL DAVIES, ailler du club de
football des Royals de Montréal,
est lo seul montréalais choisi sur
l’équipe idéale du Big Four.

 

  
Aller et

retour

MONTREAL
des TROIS-RIVIÈRES

eur 25 nov.
Samedi: Dép. Trois-Rivières 3.10
am. 9.25 a.m. 3.15 p.m., 5.50
p.m. 7.45 pm,

Dimanche: 310 a.m.

L’heure solaire est indiquée.
RETOUR: Jusqu’au LUNDI sui-
vant.
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I'amiral Byrd dans l'Antarctique, vaisseau monté sur pneuset pesart 27 tonnes,vient d'arriver enfin dans le portde

depuis son départ de Chicago où il avait été construit. Immobilisé temporairement à la base navale

rté à bord du North Star pour sa longue randonnéeau Pole Sud. On a dû lui amputer dixpiedsa

de l'Antarctique quand les explorateurs seront rendusà destination. L'expédition est ;

partie mardi après-midi pourle pôle.

Br

CABINE
D'OBSERVATIO
a A  

  ja
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Mlle Marg. Bourgeois ..

(Suite de la page 1.)

sacrifices, se détacher des biens

 

sw SIROP
MATHIEUiH

   
Rs RHUMES

sul == 8%) BRONCHITES
=) LA GRIPPE
NT ALC

À à ®

 

 

Encouragez votre
journal local    

de la terre, se détacher de soi-

même.
Etaient présents à la cérémo-

nie: M. le sénateur Chs Bour-
geois, père de la postulante, son

frère Claude, Sir Thomas Cha-

pais, Mlle Concorde Bourgeois,

Mgr le Grand Vicaire Trudel,

Mgr Chartier, I'abbé C. E. Bour-

geois, le R. P. Bernardin, o.f.m,,

le chanoine Jos. Duval, l'abbé

Jos. Dalcourt, aumônier des Car-

mélites, Milles Emilie Beaudry,

d’Ottawa, Claire Bourgeois et

Marcelle Barthe, de Montréal,

Mmes Emile Carignan, Maurice

Fortier, Mlle Marguerite Bour-

geois MM. Henri et Georges

Bourgeois, Lucile Gascon, M. et,
Godbout, Louisette Godbout, Ca-Mme Edmond Mailhot, Mlle

Jacqueline Mailhot, Madame Dr

Aug. Panneton, Louise et Thére-

se Panneton, le notaire J. A. Tru-

del et Mme Trudel, M. H.-E. Ba-

chand, Mlle Gertrude Bachand,

Mmes Paul Guimont, de Québec, [londe de

Dr Georges Fournier, de Ste-An- | Harvey Rivard et plusieurs au-

ses compagnes,ne-de-la-Pérade,

 

du couvent du Mont-Ste-Marie.

Milles Marie Laramée, Madeleine
Laramée, Cécile Labrèche, Elia-

ne théoret, Madeleine Paquin,

toutes de Montréal, Mmes Ar-

thur Béliveau, Jules Caron, Léon

Balcer, Raymond Douville, Paul

Dumoulin, Paul Neveu, Paul

Martel, M. et Mme Thomas Lord,

Mmes Joseph Cajolet, Ubald La-

forest, Milles Françoise Godin,

M.-Reine Cajolet, Annette Dar-

gis, Lucie Béliveau, Monique

Lambert, Yvonne Caron, Annet-

te Badeau, Concorde Rousseau,

Julienne Bisson, Madeleine Ju-

lien, Annette Langlois, Claire

Paquin, A. Vallée, Madeleine

Frigon, Renée Labelle, Simone

mille Marchildon, Andrée Mé-

thot, Suzanne Balcer, Yolande

Gouin, Annette Bellcfeuille,

Béatrice Charron, Mme A. de

la  Durantaye et Mile Yo-

la Durantaye, M.

tres personnes.

 

 

 
 
 

 

 

 

 

, (Photo LPS)
Voici la rade de Kiel, où la flotte germanique doit séjourner parce queles cuirassés britanniques l'embou-

teillent comme en 1914. en obstruant la sortie du canal de Kiel sur la mer.
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AVEC VOTRE GENEREUX CONCOURS
 

Les Scouts Catholiques
feront des heureux

 

Comme ils l’ont fait depuis quelques années déjà, les

Scouts catholiques recueilleront avec plaisir les vieux joucts

de toutes sortes qu’on voudra bien leur céder. Soldats man-
chots, chevaux borgnes, poupées chauves, ou encore camions,
locomotives ou grues mécaniques désaffectés, le tout sera ré-

paré et remodelé aux ateliers que les Scouts catholiques ins-

talleront incessamment dans leurs salles de réunions. Va sans

dire qu’on ne refusera pas les jouets en meitleur état et les

tout neufs même!

Une fois venu le temps des fêtes, les Scouts iront, de votre
part, distribuer ces jouets parmi les pauvres déshérités qui ont

toujours tellement de peine à comprendre pourquoi ils reçoi-

vent moins que d’autres, et qui en ressentent un si gros cha-

grin.

H vous suffira d’alerter par téléphone, au numéro 2067, le

local scout, entre 9 heures et midi, 2 heures et 5 heures ou 7

heures ct 9 heures, pour qu’un scout s’empresse de passer

prendre votre généreuse offrande et vous remercier au nom de

ceux qu’ils s’efforceront de rendre heureux, au jour de l’an.

 at
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(CARTES de Noël

 

 

 

Artistiques,

Exclusives et 'Distinguées

 

Les ateliers du Bien Public se font
une spécialité, à ce temps-ci de l’an-

née, d'imprimer pour leurs clients des

cartes de Noël aux motifs les plus va-
riés et les plus personnels,

Une carte de Noël en couleurs, sur
beaux papiers, et signée de votre

nom en coractères typographiques,
vaudra mieux qu’une simple carte im-
personnelle.

 

Venez choisir dès maintenant le motif

et la formule que vous désirez.

IMPRIMERIE du BIEN-PUBLIC
1563, rue Royale Trois-Rivières.
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Le lieutenant WILSON-IRWIN HAMMOND tué en Angleterre, éta-
bllt un record en 1984, alors qu'Agé de 19 ans, il vola coul dans un

apparell Curtiss-Reld après avoir reçu les loçons d’un instructeurLord oeanal Sipequante-ctnq minutes seulement. On voit
rell q servit dans cette première envolée, &Car-

tlerville. En haut, à droite, sa plus récente photo, 5e

  


